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LE CULTE DE U TRÈS SAINTE VIERGE

OAXS LK DIOCÈSE DR QUIMPEH

Les Saints, durant leur vie, sont pour nous une source
de biens,parleurs leçons,les exemplesqu'ils nousdonnent
et par les miracles qu'ils opèrent en notre faveur.

Après leur mort, ils ne cessent pas d'être nos bienfai-
teurs ; et dès que l'Eglise les proposeà notre vénération,
elle les ressuscite en quelque sorte, ordonnant que leurs
restes soient exhumés et leurs images placées sur nos au-
tels, afin qu'ils soient là bien vivants, prêts à écouter nos
prières, et les mains pleines de grâces pour continuer à
les répandre sur nous.

S'il en estainsi des Saints, que ne devons nouspas penser
de la Sainte Vierge qui n'a pas connu la corruption du tom-
beau et que Notre Seigneur a appelée immédiatement près
de lui, pour remplir son rôle de mère de la divine grâce,
vis-à-vis des membres du Corps mystique du divin Sau-
veur.

LaSainte Vierge vit donc au milieu de nous ; et cette vie

se manifeste par l'échange incessant de ses faveurs en
notre endroit et de notre dévotion envers elle.

C'estl'histoiredccccommerceadmirablcdeNotreDame

II CVLTi 01 là T,-i. VIEftCt t
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avec les Bretons de l'ExtrêmeArmorique dont je voudrais
donner ici un aperçu, en disant :

I. CsgiK LA SAINTE VIERGE \ FAIT I'OVB SOIS : LES MIRACLES

ET FAVEIRS ATTRIBl ÈS A SA MISÊRICOHPIEISE INTERVENTION,

II. COMMENT LES HBÉTONS ONT TÉMOIGNÉ LEIR RECONNAIS-

SANCE ENVERS LA SAINTK VlERGK.

Kt, pour réaliser ce programme, il faudrait :

l» finumérertous les sanctuairesqui lui sont spécialement
dédiés, en lesclassant ;

A) Par ordre géographique;par paroisses,doyennés,
archiprôtrés,

//) Par ordre chronologique, selon leur date d'o-
rigine,

C) Par ordre en quelque sorte logique, les groupant
selon les divers titres do Marie à nos hommages,

;*» Donner autant yiiepossible une notice sur chacun de ces
sanctuaires

,*

,'î* tï.vposer te culte île Marie sous toutes ses /ormes dans
notrepays:

A) Largesses faites aux lieux saints dans la suite des
âges ;

//) Fondations en l'honneurde tel ou tel mystère de
Notre-Dame ;

C) Institution des confréries groupant ses plus fer-
vents serviteurs ;

/>) Différentes(ormes du dévotion : pèlerinages,pro-
cessions, ex-voto;

fi) Enfin, pour couronner le tout, une large exposi-
tion de tout ce que l'art, sculpture et peinture a pro-
duit chez nous pour honorer la Mère de Dieu.

Hélas ! ce plan si attrayant est malheureusement bien
vaste et ne pourra être réaliséqu'en partiedans le présent
Congrès ; notre rôle se bornera donc â donner un classe-



ment des chapelles dédiées à Notre Dame avec un essai
historique sur ce commerce mlmiiuhlcqu'elle a entretenu
avec ses fidèles Breton, dans les siècles passés.

I

CLASSEMENT DES CHAPELLES

L* dévotion à Notre Dame se traduit naturellement par
l'érection d'aratoires, où les fidèles viennent lui rendre hom-

mage, implorer son appui ou la remercier des laveurs obte-

nues. S'il en est ainsi, il faut croire qtie'tnotre pays a été un
des plus dévots à Marie, car il en est peu qui puissent pré-
senter un nombre aussi important de sanctuaires érigés en
son honneur et dont quelques-unssont des merveilles d'ar-
chitecture.

Le diocèse de (Juimperet de Léon en compte environ 270
dont U églises paroissiales; et pour répondre au programme
du Congrès, nous allons essayer d'en établir le classement,
suivant les titres que nous emprunterons aux invocations
par lesqutlles on implore Notre Dame dans les litanies de
la Sainte Yierge.

Turrifl Dav/d/ca, Turria Ebuenea.

Sous ce titre do
<»

Tour do David, Tour d'ivoire », nous
aimonsà proclamer Marie comme la forteresseinexpugnable,
à laquelle nous demandons refuge et protection ; or n'est-ce
pas dan* cette penséo que nous voyons nos pères mettre
leurs places fortes sous sa puissante protection ?

1* Saint Corentin dédia à Notre DamcSde la Chandeleur
l'église qu'il fondadans l'enceinte du château du roi Gradlon,
enceinte qui comprenait primitivement la seule place Saint-
Corentin, qui jusqu'au XVIII* siècle porta le nom de « tro
ar c'hastel », et formai! une des sept paroisses desserviesà
Saint-Corentin sous le nom de parcelle du Tour du Chastel,
ou paroisse Notre-Dame.
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2* Saint Paul dédia également l'église de son siège épisco*

pal à la Sainte Vierge dans le vieux château démantelé qui
depuis a toujours conservé le nom de « Caslel Paol » ; et
une des sept paroisses du Minihy était sous le vocable de
Notre-Dame de Cahel.

3* A Brest dans la vieille forteresse construite par les Ro-
mains, puis occupée par les rois et ducs de Bretagnecomme
station stratégique de la plus haute importance, est la cha-
pelle de Notre-Dame du Château, dans laquelle s'exerça le
cultejusqu'au XVII* siècle pour la garnison et les commer-
çants qui vinrentse grouper autour de ses murailles protec-
trices.

V Notre-Dame du Porzoti, ou des Portes, fut construite
dans le château du seigneur du Paon, aujourd'hui Châleau-
neuf-du-Kaou.lieu célèbre de pèlerinage, dont la Vierge a
été couronnée en 1894.

5* Notre-Dame du Portai se voyait à l'entrée de l'enceinte
fortifiée de Concarneau, chapelle dite du Rosaire depuis le
XVIP siècle.

6* Carhaix possédait également au XV* siècle une chapelle
dite « Capella ffeatm Marix oppidi», construite dans ce vieil
oppidum qui défendait le pays d'alentour.

7* L'église de Notre-Dame de Lesneven, qui existait dans
l'ancienne ville fortifiée, fut donnée au XII' siècle aux re-
ligieuses de Saint-Georges de Rennes; elle n'est tombée

en ruine qu'au milieu du XVIII* siècle.

8* Notre-Dame de Châteaulin subsiste encore sur le mon»
licule qui domine la ville près l'enceinte ruinée du vieux
château.

On pourrait rattacher à cette catégorie les chapelles con-
nuessous le nomde Xotre-Dame-du-Muroudu Moguer àClé-
den-Poher, Landivisiau, Lanarvily, et Notre-Dame de Les-
quelen en Phbennec près de ta butte fortifiée construite par
saint Ténenan.
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Domus aurea, Foederla arca.

C'est par un sentiment analogue que, lorsque la vie mu-
nicipalecommença à se développer, les bourgeois des bonnes
villes sentirent le besoin de créer en dehorsdes églises pa-
roissiales, un lieu de réunion où sous la protection de la
Reine du ciel, ils délibéraient des intérêts communs : Notre-
Dame devenait ainsi patronne de ta vie civile, gage d'union
et de charité entre les citoyens d'une même cité.

1' A Quimperc'estNotre-Dame de Guéaudet. « Ileata Ma-
ria de civitate », comme traduisent les anciens actes. Elle
existait dès le commencement du XIII* siècle ; et on y a vé-
néré jusqu'à la Révolution une Vierge noire comme cellede
Chartres.

Cette chapelle appartenait aux bourgeois de la ville ; et
en 1412, pour être délivrés de la peste, ils tirent voeu d'offrir
tous les ans à Notre Dameune bougiede cire de la longueur
du pourtour de l'enceinte fortifiée. Cette offrande était re-
nouvelée à chaque fête de la Chandeleur, et n'a cessé de
brûlerdepuis le 2 février 1412 jusqu'à la Révolution de 179.1.

Les réunions de la communauté de ville se tenaient dans les
combles du Guéaudet; et il esta noter qu'en 1743, M. Billy,
maire de Quimper, faisait remarquer « que depuis assez
longtemps les frais d'entretien de cette bougie étaient pris
sur les revenus de la chapelle, ce qui ne convient guère,
dit-il, car cela reviendrait à dire que la ville fait un don
de cent écus à la Vierge, mais qu'il est entendu que c'est
Notre Dame qui tes paiera. « La municipalité se rendit à
cette juste observation et désormais paya ces frais de ses
deniers.

2* Les bourgeois de Saint-Pol-de-Léon avaient aussi leur
église, Notre-Dame de Creisker, dont la légende fait re-
monter les origines jusqu'au temps de saint Guévroc. Men-
tionnée dès 1304 ; dans son état actuel elle date de la fin du
XIV* siècle et a dès lors servi à la municipalité pour ses
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réunions jusques vers le milieu du XVII* siècle. Elle doit
croyons-nous son nom de Creisker à sa situationsur l'une
des sept paroisses du Minihy qui s'appelait crucifix de la
ville, en breton Croasker ou Christker, en opposition avec
une paroisse dite crucifix dés champs (1).

3* A Morlaix,c'est Notre-Damedu Mur construite par nos
Ducs à la fin du Xlll* siècle sur les fortifications de la ville

comme pour en assurer la défense ; elle servît de chapelle
à la communauté de ville, c'est là qu'elle se réunisait à l'oc-
casion des fêtes religieuses et des réjouissances publiques,
comme c'est la également, « siié le perron et trïtpvre de la
chapelle » qu'elle délibérait des intérêts de ta ville de Mor-
laix.

4* Quimperlé avait aussi son église municipale, Notre-
Dame de l'Assomption, construite à vingt mètres de l'église
paroissiale de Saint-Michel. Elle devait être très ancienne
car dés indulgences sont accordées par la cour d'Avignon
en 1383, à ceux qui par leurs aumônes aideraientà Sa recons-
truction, cette chapelle servait dé lieu de réunion pour lés
cérémoniesreligieuses officielles communes à tontes les pa-
roisses de la ville.

5° Le Père Cyrille Le Pennée nous apprend que l'antique
chapellede Notre-Dame de la Fontaine-Blanche, après avoir
appartenu aux Templiers, devint la chapelle des Bourgeois
delà ville de Landerneau.

G* Nous pourrions enfin ranger parmi les chapelles de nos
vieilles cités, Notre-Dame de Kerciitron, datant du XU'siècte,
appartenante la ville de Lanmeur, ancienne enclavedu dio-
cèse de Dol, et Notre-Dame de Liesse « gouvernée par les
habitants de la ville de Saint-Renan ».

(I) Mai* nous devon» avouer que des acte* du XIV* ticcle triJuitent ea
latin Ctèiiitrptt4ertedio ïilUe, quoique de tM celte chapelle fat plaelé en
•Ichort dit tinta; peut-é1irt,qdoiqatfel* paraitte peu «rtikemblaMe,l'eattn»
dait-oa moralement,prenant miiittt et la ville comme «IgniGant te eentre de
t'admtnUtrttionmunicipale.
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Sancta vlrgo vlrglnum.

Ce titre caractérise bien le groupement important des
monastères fondés dans le diocèse sous le patronage de la
Vierge des vierfe\?s, d'autant plus que la di(fusion des ordres
religieux fut au*»3i une cause de propagation du culte de
Notre-Dame, ei c'est vers le XIVe siècle que commence à
s'introduire l'usage de donner le nom de Mariecomme nom
de baptême.

I* Nous citerons en première ligne de ces monastères,
Locmaria de Quimper, sanctuairedédié très probablement à
Notre Dame dès le temps de saint Corentin. Le monastère
de ce nom existait du moins sous les Rois bretons dont la
dynastie a pris fin au milieu du IXesiècle f,ar la mortdesaint
Salomon. Au commencement du XP siècle nous le voyons
gouverné par un abbé et une abbesse, car le monastère com-
prenait deux clôturés selon la règle de Robert d'Atbrissel.
Les abbé et abbesse furent reihplacésau commencement du
XII' siècle par un prieur et une prieure, par suite de l'an-
nexion de l oemaria à l'Abbaye de Saint-Sulpice de Rennes ;
les religieuxdisparurentà ta fin du XVI' siècle, mais les reli-
gieuses s'y maintinrent dans une grande ferveur jusqu'à leur
expulsion en 1792. il est à remarquer que ce lut le seul mo-
nastère de moniales pour le diocèse de Cornouaille jusqu'en
1020, le diocèse de Léon ne possédait égalementque celui
des religieusesdu couvent de Lcsneven dépendantde Saint-
Sulpice de Rennes, mais qui cessa d'exister, au commence-
ment du XVIIIe siècle.

2" A Landévennec le monastère fut placé sous le patro-
nage de son saint Fondateur; mais l'église construite pour
le service religieux des populations voisines fut dédiée à
Notre Dame.

3° L'abbaye de Quimperléavait sa chapellede Notre-Dame
de l'Assomption,et celle de Notre-Damedu Reclus ou Notre-
Dame de Bonne-Nouvelle, mentionnée au Cartulaire.
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4* L'abbayede Saint-Mathieu-fin-de-Terre,construitepour
la conservation des reliques du saint Apôtre, fit édifier à la
porte d'entrée du monastère, pour le service paroissial, une
église qui subsiste encore sout le vocable de Notre-Dame-
de-Grâces.

5* En 1132. Les Cisterciens s'établissent à Plounéour-
Ménez ; et leur abbaye est dédiée à Notre Dame-du-Relecq.

6* En 1171, saint Maurice établit un couvent du même
ordre à Clohars-Carnoct et met l'église sous le vocable de
Notre Dame.

7* L'abbaye de Notre-Dame de Daoulas, dont la fondation
remonte aux temps de Saint Pol-de-Léon,est donnée en 1171

aux chanoines réguliers de saint Augustin, qui la possèdent
jusqu'à la fin du XVIP siècle.

8* En 1353les Carmes obtiennent d'Innocent VI, l'autori-
sation de construire à Saint Pol-dc-Léonun monastère pour
douze religieux, c'est celte fcrvjnte communauté qui nous
donna au XVII* siècle le père Cyrille Le Pennée, le pieux his-
torien du culte de Marie dans le Léon.

9» A ta fin du XIV' siècle, fondation d'un couvent du même
ordre à Pont-1'Abbé.

10» Les Carmes s'établissent également à Brest au
XVII* siècle, près l'hôpital Saint-Yves, et leur chapelle est
actuellement l'église paroissiale de Notre-Dame du Carmel.

11' Les Carmes s'établirent enfin en 1664 à Saint-IIernin,
puis à Ou-haix en 1677, et ces différents centres religieux
contribuèrentpuissammentà développer la dévotion au sca-
pulaire de Notre-Dame des Carmes.

12e Les Auguslins s'établissent à Carhaix au XV siècle, et
dédient deux chapelles de leur église sous te vocable de
Notre-Dame-du-Paradiset de Nolre-Datne-de-Lorette.

13' A la fin du XV* siècle ce sont les Récollets de l'Ile
Vierge, qui, chassés par la tempête, viennent fonder le cou-
vent de Notre-Dâme-des-Angesà Landéda.
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14-15* Dans cette nomenclaturenous ne devons pas oublier
les deux maisons des Dominicains de Quhnperlé et de Mor-
laix qui établirent dans le diocèse les confréries du Saint Ro-
saire. Dès 1550, les Jacobins de Morlaix possédaient une
chapelle'ditede Nolre-Dame-dii-Chapelet.

Pendant le XVII* siècle ce sont enfin presque toutes tes
communautés de femme qui se fondent en se mettant sous
le patronage de Noire-Dame :

Les Carmélites de Morlaix en 1621-1624 à Notre-Dame
des fontaines.

Les Ursulines de Quimper 1621

— de Saint-PoI-de-Léon.
. . .

1629

— de Morlaix 1638

— de Landerneau. ..... 1651

— deQuimperté. ..... 1652

— de Lesneven peu après. . .
1678

Les Cisterciennes à Quimper, à Notre-Dame de Kerlot.
Enfin les Bénédictinesdu Calvaire, établies à Morlaix en

1626, à Qitimper'en 1634. El, dans cette dernière ville, les
Religieuses Auguslines de Notre-Dame de la Miséricorde
préposées au service de l'hôpital de Quimper en 1645.

Ce glorieux titre de Sancta Virgo Virginumse trouve donc
bien justifié dans le diocèse de Quimper et de Léon.

Sancta Maria.

Groupons sous ce vocable les églises et chapelles portant
le nom de Marie :

Locmaria de Quimper.
Locmaria Bcrrien.
Locmaria Plouzané.
Locmaria Lanvennec, à Ptabennec.
Locmaria lan, en Plabennec.
Locmaria an Kent, à Saint-Yvi.
Sainte-Marie du Menez-llom,à Plomodiern
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Gars Maria : Pleyben
Locmaria de la Véronique, dans le lieu dit : Ureuriez-
loecmaria', en Bannalec.

Locmaria en Plonéour-Ménez.
Locmaria de Kergournadec, en Cléder.

Mater Chrlati.

Notons ici les sanctuaires élevés spécialement en l'hon-
neur de la Mère du Dieu fait homme, et rappelant le mys-
tère de l'Incarnation accompli dans la maison de Lorette.
Plusieurs chapelles sont sous ce vocable. La plus célèbre et
peut'étre la plus ancienne, car sa fondation doit remonter
au commencement du XIV' siècle, est celle de « Ti Mam
Doué », en Kerfeunteun; elle a ceci de particulier qu'elle est
construite à côté d'un édifice dé modeste apparence offrant
à peu près le même aspect que la « Sanla Casa », et présen-
tant plutôt la forme d'une maison d'habitation que; d'un édi-
fice religieux, justifiant ainsi son titre de Chapelle de la
Maison de la Mère de Dieu.

D'autres chapelles portant le nom de Notre-Dame de Lo-

rette se voient encore à Elliant, Bannalec, Gouesnou, Lan-
riec, Piogonnec,Plouguerneau, RedenéetSaint-Pol-de-Léon.

MaterSaîvatorla

Les Bretons ont toujours aimé à associer Notre-Dame à
l'oeuvre de la Rédemption. Aussi se sont-ils plu à multiplier
les images ta représentant avec le corps inanimé de son di-
vin fils sur tes genoux, c'est dans cette pensée qu'ils ont
élevés plusieurs sanctuaires sous le vocable de Notre-Dame
de Pitié, àMilizac, Plougasnou, Coatméal, Carantec, Gartan,
Poutlaoueo, Plouguin, Plourin Léon, Le Trévoux, et Notre-
Dame de Kergoat en Quéménéven.

Nousciterons égalementNotre-Damede Croaziou à Loctu-
dy, à Kerlouan ; et Notre-Dame de la Croix à LoquefTret.
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Mater dlviaoe grattée
Sous ce titre, Notre Dame est pni-iictilièrement honorée, n

PlugufTan, à Plonéis. à Suchiniou de Ploujean, à l'hôpital de
Carliaix tenu avant la Révolution par les hospitalièresdeSainl-
Augustin, à Kersainl-Plabennec, à Plougonvelin dans la
chapelle voisine de l'abbaye Siinl-Mathieu, et à Bohars.

Salua Intlfmorum.

La Sainte Vierge n'est pas seulement mère de la divine
grâce dans l'ordre surnaturel, mais elle s'intéresse aussi à

nos misères corporelles et s'empresse de les soulager, le
plus souvent par l'entremise de cet élément à la portée de
tous et que Notre-Seigneur a choisi comme matière du sa-
crementde notre régénération. De là ces fontaines saintes qui
avoisinent les sanctuairesdé Marie, source de tout remède

pour nos infirmités.
De là les vocables de Notre-Dame de la Fontaine ou des

Fontaines : à GuissenyNotre-Dame de Penfeunteun,aux Car-
mélites de Morlaix, à Gouézec, à Daotiles ; Notre-Dame de
la Fontaine-Blanche à Landerneau et à Plougastel-Daoulas ;
Notre-Dame de la Clarté, invoquée pour guérir les maux
d'yeux à Cotnbrit, Guilligomarch, Plonevez Porzay, Beuzeç
Cap-Sizun, Querrien, Kernouez.

Cdûéolatrlx étfllctorum.
Notre-Dame est invoquée en celle qualité, à Notre-Dame

de Confort à Meylars, dans l'ancienne chapelle de Confort
tinterduo osmria) au cimetière de Saint-Pierre à Saint-Pol-
de-Léon, etdans l'église de Baye sous l'appellationde ttroun
Varia an nerz.

Notre-Dame de Consolation au Rouat en Lannilis.

(7au«a nostrse loeUtlee.

Notre-Damede la Joie ou des Joies a des sanctuaires re-
nommés à Penmarch et à Guintaec ; Notre-Dame de Liesse
à Saint-Renan.
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Janua coelt.

La sainte Vierge ouvrant les portes du ciel est honorée

sous ce vocable dans la chapelle de Notre-Dame des (jeux
au Huelgoat, dans les chapelles dites Notre-Dame du Para-
dis, dans le cimetièrede Poullaouen, et à l'entrée de l'ancien
cimetièrede Saint-Mathieude Quimper,au seuil des églises ;
d'où leur nom de Notre-Dame du Paradis ou du Parvis.

C'est dans cette même pensée pieuse que nous trouvons
dans les cimetières de Brest, dirvillac, de Landerneau, de
Plouguerneau, des chapellesdédiées à Notre-Dame de Déli-

vrance, comme pour marquer qu'on compte sur sa protection

pour franchir le seuil de l'éternitébienheureuse.

Vaa tnalgne devottonia.

On pourraitgrouper sous ce titre tous les sanctuaires de
Marie qui n'auraient pas trouvé d'autre placedans notre clas-
sification ; mais il convient tout d'abord aux chapelles dites
de Notre-Damede Kerdevot comme celles de Sainl-Jean-Tro-
limon qui, croyons-nous, n'existe plus, et d'Ergué-Gabéric
dont le pardon est si renommé. Mais il convient aussi à ces
chapelles de Notre-Damequi sont un grand centre de dévo-
tion : Rumengol, le Folgoat et les différents sanctuaires de

ce nom à Plabennec,à Bannalec,Landévennec,Plonéour-Lan-

vern et Locunolé, puis Notre-Dame de Latnbader en Plou-

vorn, Notre-Dame de Trezien enPIouarzel,de Treminou en
Plomeur, de Tronoan en Saint-Jean-Trolimon,de Brennilis,
de Quitincn en Landrévarzec, de Lanriot en Moclan, du Cran
enSpezet, de Nolre-Dame-du-Jurfi, Notre-Damede Kerluhan
à Châteautin, Notre-Dame de Populo à Landudal et de Ito-
camadour à Camaret-sur-Mer; Notre-Dame de Kerelton à
Plouénan, Notre-Dame du Run à Guipavas,

Retugium peccatorum.
Rangeons sous ce titre les différentes chapelles dt Notre-

Dame du Péuiti ou de Pénitence, à Quimper, où elle a existé

•u milieu del allées de Locmaria jusqu'en 1812.
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Nolre-Dame-du-Penilyà la Porét-Pouesnant,à Plouzévédé,

à Locronau, à l'Ile de Batz où elle a disparu sous les sables.

Reglûa Martyrum.

Dans un Mémoire de 1633, les fabriques de i'é»u%3 de
Notre-Damede la Martyre déclarent « que leur église a été
bâtie des plus anciens temps, c'est-à-dire de celui des in-
cursions et des ravages que les anciens Danois et Normands
ont exercés dans les sixième, septième et huitièmesiècles en
plusieurs endroits de celte province, ils firent un grand mas-
sacre des habitants du pays, dans la lande où fut, tôt après,
construite la dite chapelle sous l'invocation de la Sainte
Vierge, mais appelée du nom de la Martyre, parce que ce fut
dans le même endroit où arriva le carnage de ces chrétiens
que fut bâtie celte chapelle pour prier Dieu pour l'âme de
ces pauvres martyrs ».

C'est pour la même raison que s'éleva la chapelle de Notre-
Dame du Relecqen Guipavas,et le monastère de Notre-Dame
du Relecq oude Beliquiisdans la paroisse de Ptonéour-Menez.

Reglaa Sacratlastml Roaaril.
Sous ce vocable se groupent naturellementtoutes les cha-

pelles du Saint Rosaire.

Reglaa Aagelorum.

A Landeda, couvent des Récollets.
A la Roche, en Saint-Thois.
A Landerneau.

Auxtllum CbrtaUaaorum.

A ce titre se rattachent les nombreuseschapellesde Not.*e-
Dame de Bonsecours, à KerglofT, Landunvez, le collège de
Quimper, Lampaul Guimilliau.

DeNotre-Damede Guir-Sicour,àSaint-Thégonnec, aux Ur-
sulines de Saint-Pol, à Guernilis en Pleyben.

Notre-Dame de Bonne-Nouvelle à Qoillidoarc de Cast,
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l'hôpitalCamfrout,PtoneourLanvern,Locronan,Argol.Lam-
beïellec (Kérinou), Lannilis, Sajnt-PoI-de-Léon, Plounexe/.
Lochrist, Melgven, Redené (le reclus).

Notre-Damede Recouvrance à Brest.
Notre-Dame de Bon-Voyage, à Plogoff et au passage de

Plougastel-Daouias.
Notre-DamedeTrogoat ou qui préserve du mal, à Clohars-

Carnoët; Notre-Dame Auxiliatrice au Conquet, maison de
domMichel.

Tel est l'essai de classement que nous avons tenté pour
tes. sanctuaires dont le vocable est spécifié d'après les grâce»
particulières qu'on y demande à Marie. Les autres trouveront
leur placedans la liste complète deschapelles deNotre-Dame.

Il
LA VIE DE NOTRE-DAME

AU DIOCÈSE DE QUIMPER ET DE LEON

La vieestdans le mouvement; raconter la vie de la Sainte
Vierge, c'est donc dire tous les mouvements de son coeur
vers nous et toutes les faveurs dont elle nous a comblés :
mais comment les connaître ? Si nous ne pouvons te plus
souvent en spécifier la nature, il nous csl permis d'en affir-
mersanscrainle l'existence, car il n'y a pas d'elle! sans cause.
Lorsque nous remarquons un ex-voto dans un sanctuaire
de Marie, sans savoir le détail de la faveur accordée, nous
pouvons affirmer l'intervention miséricordieuse de Noire-
Dame ; de même les nombreux sanctuaires que nous voyou»
élevésdens notre pays en l'honneurde la Vierge sont de vrais
ex-votoset des monuments irrécusables de notre recoiinais-
satii e pour ses bienfaits.

Cette intervention de Marie en notre faveur est donc
contemporainede la fondation de nos paroisses par tes saints
Pontifes qui ont évangélisé notre pays.



~ 19 --
Si saint Corcntin consacre son église de Quimper à Notre-

Dame, c'est qu'il était « grandement dévot à la Vierge, qu'il
voyait tous les jours à midi», c'est ce qui est raconté en 1642

à la voyante Catherine Daniélou, par un de ses consolateurs
célestes, par saint Joseph très probablement,qui ajoutaitque
saint Corentin avait désiré d'être à l'agonie un vendredi etde
mourir le samedi, que Notre-Seigneur lui apparut en ce der-
nier combat, que les anges chantèrent à son trépas, et que la
Sainte Vierge le fit reposer entre ses bras lut disant : « Cou-
rage, mon fils Corentin, mon divin enfant vou3 donnera bien-
tôt contentement. — Douce Vierge, repartit le saint Pasteur,
je vous recommandemes brebis, servez leur de mère.» Et en
même temps il rendit l'espritentre les mains de la Vierge.

Saint Paul de Léon, lui aussi, met tout son peuple sous
la protection de Marie en dédiant sa cathédrale à Notre-Dame
de CaheL

Saint Jaoua lui consacre également sa paroisse de Bras-
parts, et le monastèrede Daoulas euexpiation du meurtre des
saints abbés Judulus et Tadec.

A Notre-Dame du Rliun, en Guipavas, saint Thudon bâtit
un oratoire à Notre Dame pour empêcher le culte païen
rendu à une fontaine.

De même à Rumengol le culte de Marie remplaça des
pratiques superstitieuses rendues à une pierre drui-
dique.

A Callot, la Sainte Vierge intervenait pour arrêter l'in-
vasion des Danois.

« Saint Guevroc, allant par la ville d'Occismor, un jour
de feste de Notre-Dame,vit une jeune lingère qui travaillait
à sa porte ; le saint la reprit de ce qu'elle ne chômait pas la
feste, mais n'ayant tenu compte de ses observations elle fut
prise d'une paralysie dont elle ne fut guériequ'endemandant
pardon à Dieu et à saint Guevroc auquel elle donna sa maison,
qui, convertie en oratoire dédié à Notre-Dame, est devenue
la chapelle du Creisker à Saint-Pol-de-Léon.

» (A. Le Grand).
Du XI' au XIII* siècle te culte de Marij prend un nouvel
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essor par la fondation des monastères qui la prennent pour
patronnede leurvie religieuse.

Le XIV et le XV* siècle sontsurtout remplis de l'étonnant
prodige de Salaûn, et du courantde dévotionqui conduit les
pèlerins à Notre-Damedu Folgoat.

Mais c'estprincipalement à la fin du XVI'siècle et pendant
le siècle suivant, qu'abondent les documents constatant la
puissante et fréquente intervention de Notre-Dame.

Le Père Cyrille Le Pennée nous dit qu'en 1598 le saint
évéque Rolland de Neufville, évêque de Léon très dévot à
Marie Immaculée, ordonna plusieurs processions générales
au Folgoat, et obtint par l'intercession de Notre Dame la ces-
sation de la peste dans le Minihy de Léon, et la grâce de voir
son diocèse préservé do la contagionde l'hérésie protestante.

L'an 1609, nous dit Albert le Grand, • la grosse tour du
château du Taureau, située à l'entrée du havre de Morlaix,
croula dessus le roc sur lequel elle estoit baslie ; et la senti-
ne!!1»

disant actuellementson rosaire tomba, et fut couverte
rhb viiines, en telle façon toutefois qu'elles se formèrent en
guise d'un petit dôme tout à l'entour de luy, laissant un trou
au haut pour lui servir de soupirail. Ayant e3té longtemps
en cet antre, il advint qu'un des dogues du chasteau allant
parmy ces ruines mit le museau à ce trou et sentant cet
homme se mita jasper et gratter la terre de ses pattes ; ce
que voyant les soldats, ils crurentque c'était le corps de ce
pauvre homme qu'ilavait trouvé, et estansallé voirque c'es-
tait, ils l'entendirentse plaindre et ayant osté plusieurschar-
retéesde pierrededessus luy, ils le trouvèrentenceste grotte
miraculeuse le chapelet en main remerciant Dieu et Notre-
Dame du Rosaire ».

L'an 1628, dit le même auteur, lesacriste de Notre-Dame
du Mur à Morlaix « s'estant présenté à la fenestre de la tour
où demeurent les sacristes de cette église, tomba sur le
bord du fossé de la rivière Kefieut, à vue de la poterne du
Spernen, sans avoir aucun membre rompu el démis, mais
seulement le corps meurtri de la chute qui fut au moins de
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vingt pieds de haut, préservation miraculeuse, qu'à bon
droit tout le monde attribua à la protection de la Maltresse
qu'il servait, dévotement honorée dans cette église. »

t
Ce qui prouva surtout ce grandmouvementde renaissance

religieuse qui caractérise dans notre pays le XVI* siècle, ce
fut l'oeuvre des Missions : or, nous allons voir la Sainte
Vierge prendre comme la direction de cette oeuvre merveil-
leusement féconde et justifierson titre de mère de la divine
grâce.

C'est elle qui forme les missionnaires et se charge pour
ainsi dire de leur éducation.

MICHEL LE NOBLETZ n'avait que quatre ans encore,et déjà,
nous ditson biographe(l), « on le trouvait d'ordinairedans l'é-
glise de Saint-Claude proche de Kerodern{2; ; ce qui donnait
occasion à sa mère de craindre que cet enfant ne tombât dans
un vivier près lequel il fallait passer pourarriverà l'oratoire.
Encore qu'il eûtété averti plusieurs fois de n'aller à l'église,
et menacé souvent, il ne manquait d'y aller et disait pour
excuse en son langage breton, « me zo bel e ti Doué », et
qu'une demoiselle le conduisait par la main et lui apprenait
à prier Dieu. Sa mère, pour l'empêcherde sortir, l'enferma
un jour à clef dans une chambre; cependant quelque temps
après elle (ut grandement surprise, le trouvant au milieu
de l'église le visage enflammé de dévotion, avec un port et
un maintien angélique. et lui ayant demandé qui l'avait em-
mené en ce lieu, il répondit qu'une belle demoiselle lui avait
ouvert la porte de la chambre et l'avait conduit en ce lieu,
lui avait fait dire ses prières et parlé de Dieu. Sa mère in-
sista lui demandant qui était celte demoiselle, d'où elfe
venait? Lui répondait : « Je n'en sais rien, mais elle est fort

(I) Le Pare Musoin : ne ntannterite, tju<? noua citeront de préférence.
(t) Manoir de ta famille l.e KoblcU en Plouguerneati.

LE cette. tlE LA f.-9. %ll«Of 3
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belle. Sa mère lança la servante, pensant qu'elle avait
trouvé invention pour le faire sortir de h chambre, mais
cette fille fit serment que jamais la pensée ne lui en était
venue. La suite fera voir que dès lors la reine des Anges
avait pris possession de cet enfant, à qui elle imprima les pre-
mières connaissances de Dieu et les premiers traits de la
piété qui lui dura tout le reste de sa vie. •

C'est auprès de Noire-Dame du Folgoat qu'il passe sa pre-
mière jeunesse. A Page de 7 ans il demeure chez son grand-
père de Lesguern en Saint-Frégant ; à 13 et 14 ans, il est
écolier du bon prêtre Alain Le Guen à Ploudaniel. Ce voi-
sinage avec Notre-Damedu Folgoat ne manqua pas d'influer
grandement pour son avancement dans la vertu, comme le

remarqjp le Père Maunoir.
En lï97. doi.i Michel est à Bordeaux avec son frère atné

pour faire son droit. Les étudiants s'étaient groupés par
nation,chaque groupe ayant à sa tête l'un d'entreeux chargé
de prendre la défensede ses compatriotes,qu'ils nommaient

« prieur ».
Le frère de dom Michel, élu prieur, se trouvant eu péril

dans une rixe, d'être percé par un adversaire, appela dom
Michel à son aide, et celui-» i dégainant son épée en voulut
frapper l'agresseur, mais â ce moment une demoiselle ha-
billée de blanc « rompit le coup et disparut à l'instant, et
personne n'eut le bonheur de la voir que lui ». Mais étant
échappé à ce danger, il rendit grâce à la Mère de miséri-
corde qui l'avait choisi dès son enfance pour son serviteur.

Peu après, dom Michel fut nommé lui-même prieur des
Bretons à cause de -son courage cl de sa valeur; el, dès
lors, était obligé d'épouser les querelles des compagnons.
Un soir qu'il allait se remIre à une réunion de ses compa-
triotes, il entenditune voix qui lui cria : « Arrête! arrête! »

Pensant qu'on l'attaquait, il se mit en garde; mais cette
fois il Fallut se rendre ; la sainte Vierge apparut à ce pré-
destiné soldat de Jésus Christ, et lui dit : M

Suivez Dieu et
venez après mon lils par humilité, simplicité et mépris du
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monde. » Il se jeta aux pieds de la Reine des Cieux, lui re-
mit sou épée avec protestation d«* la reconnaître le reste de.

sa vie pour sa maltresse, et decomlialtre le reste de sa vie

sous l'étendard de son divin Fil*.
•»

Pour s'affermir dans cette résolution, dom Michel quitta
Bordeaux pour suivre les cours de philosophie et de théo-
logie che/ les Pères Jésuites à Agen. C'esl là que, sous le
coup d'une cdomnie et ne sachant comment confondre les
calomniateurs, il eut recours à Marie ; celle bonne mère fut
tellement touchée du sa tendre confiance que pour * le con-
soler elle se présenta à lui avec un visage riant lui disant
en lire ton : « Michelic, i>a goaelit ket. neb aon, ma map <»

liouidtoa me a sicouro, ne pleure pas, mon petit Michel, sois
sans crainte,mon Fils te défendra et moi-même irai à ton se-
cours ». Incontinent «pie celte visite fut [tassée, il monta
dans l'oratoire particulier qu'il s'était réservé au haut de la
maison, afin île remercier la mère d'amour et de consola-
tion, celle-ci s'apparut de rechef à ce dévot écolierel lui pré-
senta trois couronnes lui disant :« Voilà trois couronnesque
j'ai demandées et obtenues de mon Fils pour vous, la pre-
mière est de virginité que vous garderez inviolablement
jusqu'à la mort, l'autre est celle de docteur et maître spiri-
tuel, mon Fils vous fera la grâce d'enseigner à plusieurs la
doctrine qu'il a préchée ici-bas, la troisième est celle du
mépris du monde que vous professerez à l'état de prêtre
séculier. »

C'est ainsi que Notre Dame se fit l'institutrice de celui
que l'onconsidèrecomme l'initiateurdes missionsbretonnes,
comme elle fut son guide plus tard pour lui signaler la ville
de Douarnenez comme son champ spécial d'action aposto-
lique, lorsque, près de Notre-Dame de Confort en Meylars,
la Sainte Vierge lui montra le clocherde Ploaré.

Marie intervint d'une manière non moins remarquable
dans la formation du vénérable Père MAI•soin qui se glori-
fiait de reconnaître en Michel Le Noble!/ son père et son



— *»S —

modèle dans l'oeuvredesmissions,oeuvre à laquelle il donna

un»* organisation d';fiutlîv«»
< I encore en usage.

•tAtintoisdeiioveiiibreI^{0{l}.unsair,dontMichel,quiétait
alors à Douarnenez, songeantà l'état déplorable dans lequel
était la Basse-Bretagne au point de vue de l'instruction re-
ligieuse, tomba à genoux et adressa à Dieu cette prière :

« Souvenez-vous, mon Dieu, de la promesse que vous me
Ittes à Landerneau, il y a dix-sept ans (1613), de me donner

un héritierde votre Compagnie pour enseigneravec moi et
après moi ces dernières contrées du inonde qui croupissent
depuis plusieurs années dans les ténèbres de la mort. En-

voyez au plus tôt celui que votre Providence a destiné pour
annoncer de votre parties sentiers de vos divins comman-
dements. Mère d'amouret de miséricordequi me guidezdans

mes desseins et me servez d'avocate dans mes prières, pré-
sentez ma requête à votre (ils et le priez qu'il exauce mes
voeux. »

Dés qu'il eut achevé sa prière, une voix lui dit : « Allez
à Quimper au collège des Pères de la Compagnie de Jésus,

et vous y verrezcelui que Dieu vous donnepourvotre fils et
votre héritier dans les missions, il est le plus jeune de tous. »

A ce moment le Père Maunoir professait la cinquième, il
avait 26 ans, mais n'était pas encore prêtre. Dom Michel
n'eut pis de peine à le reconnaître, et sans lui parler des
desseins de Dieu sur lui, il se contenta de faire allusion à
la vocation «le saint André et de saint Pierre. Le Père Mau-
noir ayant parlé de celle entrevue au Père Bernard, celui-
ci y vit un avis de répondre avec promptitude à cette voca-
tion lorsqu'il serait appelé à évangéliser la Bretagne, mais

pour cela il fallait apprendre la langue bretonne.
Quelques [oursaprès, lejeuneprofesseurétait aux piedsde

Notre-Dame dans la chapelle de h Maison de la Mère de
Dieu 'fi Mam Doué » près Quimper, et lui adressait cette
prière : « Ma bonne maîtresse, si vousdaigniez m'apprendre

(l; Vie «adiisrrile.



vous-même le breton, je le saurais avant peu et je serais
bientôt en état de vous gagner des serviteurs. »

De retour au collège, tousses collègues, à l'exception du
Père Bernard, voulurent le dissuaderd'une telle entreprise,
tant à cause de la difficultéde la langue,qu'à raison du temps
qu'il faudrait déroberaux devoirs de sa profession.

Ce ne fut que six mois plus tard, en avril 1631, qu'il en
demanda l'autorisationau Père Provincial; la permission lui
étant parvenue le jour de la Pentecôte; il se mit immédiate-
ment à l'étude, « et te mardi suivant, écrit lui-même le Père
Matiuoir, je pus faire le catéchisme eu breton ; six seuuiues
après je commençais à prêchersans avoir besoin d'écrire un
seul mot, grâce que Dieu m'a conservée jusqu'à ce jour »
(1672).

Mais ce ne fut que dix ans plus tard que le Père put utili-
ser sa science de la langue bretonne, car, ayant été éloigné
de Quimper, il n'y revint qu'en 1641.

Les missionnaires,grâceà Marie, étaient trouvés, instruits
et formés par elle. Mais pour assurer lesuccèsd'une mission
il ne faut pas seulement le zèle de pieux prédicateurs pour
éclairer les intelligences et remuer les coeurs, il faut aussi
le concours d'âmes ferventesqui prient, d'âmes généreuses
«'offranten victimes d'expiation pour obtenir le pardon et la
conversion des pécheurs. La Saiute Vierge ne néglige pas
ce moyen puissant, et sait suscitercet apostolat si fructueux
de la prière et de la pénitence.

Comme types et modèles de ca âmes privilégiées, nous
citerons, Yves le Golf, Amice Picard et CatherineDaniélou.

Yves LE GOFF était un bon paysan de la paroisse de Cast,
marié et père de plusieurs enfants. Or voici ce qu'il raconta
au Père Maunoir à la mission de 1656 à Plonéour-Lanvern.

Un jourde l'Assomption, fêle patronale de Noire-Damede
Kergoat en Quémenéven, s'en retournant à Cnst, il vit appa-
raître une Dame jeune encore,qui tenait à la main une croix
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rouge. Saisi de surprise, le pain qu'il portait à la bouche
tomba à terre ; et le reste de la journée il ne put prendre
aucune nourriture. Celte apparition se renouvela ; et ayai;t
prié Noire.Dame de Quillidoaré (Chapelle de Cas!) de lui
expliquer ce que signifiait celle vision, le jour de l'Imma-
cntée-Conceplion la même Dame lui apparut et lui dit :

« Voulez-vous bien secourirvos frères?» — « Mes frères?
répondit-il,je n'aiqu'un frère cl une soeur, et il* ne manquent
de rien ». — « Vous êtes pécheur, ajoula-t-elle,et lotis les
pécheurs sont vos frères : ne seriez-vous pas heureux de
leur venir en aide ? » Et comme il se demandait

<«
Qui donc

me parle ainsi? » la Dame, faisant écho à sa pensée, répon-
dit : « Je suis la Mère de Dieu que vous invoquez fidèlement.
Mon Fils est irrité contre les pécheurs ; nesauriez-vousles
exhorter à ta pénitence ; je vous ai choisi dans ce dessein. »

— « Mon Dieu, s'écria Yves le Golf, je dévoue â votre ser-
vice et mon corps et mon âme ; pour votre amour je suis
prêt à tout faire, à tout souffrir. »

« La sainte Vierge me déclara aussitôt (comme il le con-
fia au Père Mattnoir), qu'il n'y aurait plus de joie pour moi

sur la lerre ; elle me donna l'ordre, pour obtenir h conver-
sion des pécheurs, de communier tous les dimanches et
jours de fête, ainsi que le lundi et le vendredi île chaque
semaine. Je devais en outre jeûner tous les vendredis, sans
prendre d'autre nourriture que la Sainte Eucharistie.

« Ces communions si fréquentes, ce jeune du vendredi,
mecausaient quelque peine,je ne pus m'empêcher de le lui
avouer ; mai4- après qu'elle m'eût fait voir les joies du pa-
radis et tes peines de l'enfer, toutes mes répugnances ces-
sèrent, rien ne devait plus me coûter désormais.

« J'accomplissais donc fidèlement ce qu'elle m'avait pres-
crit, lorsque, le mercredi de la Sexagésime 1641, elle me de-
manda, afin d'attirer rdus efficacement la miséricorde de
Dieu sur les pécheurs, déjeuner quinze carêmes sans boire
ni manger, excepté le dimanche ; encoredevais-je avoir en-
tendu trois messes ce jour-là avant de prendre aucune nour-
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rilure. La Sainte Vierge m'assuraitau reste, qu'avec la grâce
de Dieu, ce jeûne nie deviendrait possible et me serait d'un
grand mérite. « Quand la faim ou la soif vous presseront
davantage, ajouta-t-elle, invoquez Notre-Seigneur,invoquez-
mot ; votre peine ne diminuera pas, mais «-os forces augmen-
teront. »

« J'ai jeûne de la sorte onze carêmes,présentement, j'en
suis au douzième ; je ne m'en porte que mieux ; pendant ces
onze années je n'ai pas perdu une heure de sommeil ; mes
souffrances sont même peu de chose, j'en excepte le ven-
dredi ; ce jour-là, Noire-Seigneur me fait vraimentparticiper
à sa passion : j'endure une faim et une soif extrême. Alors je
redouble de prières et j'y trouve de nouvelles forces. »

Yves Le Golfavait près de 60 ans lorsqu'il raconta sa vie
au Père Maunoir en 1656: il jeûna encore trois carêmes en-
tiers et mourut à Cast vers 1659 en odeur de sainteté.

Une autre sainte âme, qui endura des souffrancesextraor-
dinaires pour le salutdes pécheurs, fut MAHIKAMICE PICAHT,

née en 1599 dans un petit village de la paroisse de (iuiclan
en Léon.

Son chemin du Cilvaire commença le soir du 19 mai 1634

par l'assaut que lui livra un suppôt du démon,au momentoù
elle revenait du pardon de Notre-Dame de Lainbader.

Ce forcené avait déjà tiré son couteau pour lui en percer
le coeur, lorsqu'il tomba terrassé ; il venait de voir près d'A-
mice deux personnages rayonnant d'une splendeur incom-
parable, un vieillard et une dame d'une éclatante beauté. —
c Qui sont ceux-là qui te défendent de moi ? • s'écria le mal-
faiteur revenu de son premier saisissement. — « C'est la
sainte Vierge, répondit Amice, et saint Jean l'Evangéliste. »

Celte lutte affreuse qui avait duré toute la nuit ne se ter-
mina que le matin;au son de VAngélus, le meurtrier tomba

comme mort et Amice put s'échapper.
Celte intervention de Notre-Dame ne tendait qu'à préparer

cette sainte fille à de plus cruelles souffrances.
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*Le vendredi après le jour de sainl Marc 1635, Marie-Amice
étant à Saint-Pol, « un vénérable ecclésiastique (l) s'appa-
rut à elle tenant en main un crucifix qui jetait une grande
quantité de sang, et elle entendit une voix qui disaitque les
péchés causaient à Notre-Seigneur ces tourments, et que
toutes les peines des Martyrs ne pouvaient égaler ta moindre
de celles que Notre Seigneur avait endurée pour eux. La
nuit suivante, la sainte Vierge se présenta, portant l'Enfant
Jésus, et accompagnéede ce même ecclésiastique; et tous
deux l'exhortèrent à la souffrance pour l'amour de Jésus
Christ. Le 7 août de la même année. Dieu fit voir à Amice

un abîme sans fond au milieu de la terre, roulant un torrent
de feu dans lequel tombaient les âmes réprouvées, pour la
portera offrir les peines qu'elle endurerait le reste de ses
jours, pour la conversion des pécheurs.

On s.»il comment elle fut fidèle à celte vocation aussiextra-
ordinaire que douloureuse.

Le Père Maunoir a écrit tout un volumedont quelque» * x-
traits seulement ont été publiés, pour raconter comment
pendant les années qu'elle passa à Saint-Pol, de 1635 au
25 décembre 1652 jour de sa mort, elle souffrit dans son
corps et dans son âme les plus cruels tourments, endurant
tous les jours des souffrances analogues à celles des saints
martyrs dont on célébrait ce jour-là la mort, si bien que le
Père Maunoir l'appelle« un martyrologe vivant » : c'est assez
dire de combiende mérites elle dut enrichirle trésordegrâces
où puisèrent les missionnaires du XVII' sièclepour assurer
le succès de leur oeuvre.

Parmi les saintes âmes que Marie s'est plu tout spéciale-
ment à former à cet apostolat de la souffrance, il faut citer
encore CATHERINE DIMÉLOU, cette voyante extraordinaire
dont le Père Maunoir nousa laissé l'histoire dans un manus-
crit de près de 800 pages, qui bien probablement ne sera

(I) VicaBiautrrit* par le V. P. Maoootr.
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jamais publié intégralement : mais l'exirait de 200 pages qui
a été dernièrement imprimé nous permet de dire que cette
vie n'est en quelque sorte que le récitdu commercefamilier
de Notre Dame avec cette petite Bretonne qu'elle dirige et
conduit comme par la main du berceau à la tombe.

Dès l'âge de cinq à six ans, elle avait un grand goût pour
la prière ; mais sa mère qui éprouvait pour elle comme une
aversion diabolique, ne voulait pas |e> lui faire apprendre,
tout en les faisant réciter par ses autres enfants. Catherine
était réduite à apprendre son Pater en entendant les prêtres
te récitera la messe, mais elle n'en retenait que les premiers
mots, Pater noster. De même pour I» Salutation angélique
qu'elle récitait en latin comme le font généralement les Bre-
tons. « Pater noster..., ne ottn quen (I)- Ave Maria..., ne oun
quen », répétait-elle, comme le pauvr*' Salaûn, particulière-
ment lorsqu'elle passaitpar l'ancienne porte de ville, dite de
la Tourbihaa, laquelleétait surmontée d'une statue en pierre
de la Sainte Vierge.

Comme sa mère la chassait souvent de la maison, même
la nuit, c'est dans un trou de la muraille près de cette image
que la petite Catherine allait se réfugier. S'étant mise un
jour à pleurer, en répétant son Ave Maria, une voix qui
semblait venir de l'image de la Ma.loue, lui dit : « Prends
courage, Catherine, mets ta confianceen Marie, et Dieu t'as-
sistera. » L'enfant, étonnée, s'écria : « Mais qui êtes-vous qui
me parlez de la sorte? » — c Je suis Marie, mère de Dieu,
que tu salues tous les jours. — « Vous! dit Catherine,
mais vous êtes en pierre !» — « Oh ! jo ne suispas en pierre
pour tout le monde, reprend la Sainte Vierge ; je suis comme
on me fait; je suis douce et tendre aux bonnes âmes, mais
je suis aussi une pierre dure à ceux qui ne veulent pas quit-
ter leurs péchés, je n'ai point d'yeux pour les regarder,point
d'oreilles pour les entendre. » — Puis Notre Dame engagea
Catherine à prendre saint Corentin pour père et protecteur.

(I) * Je it'tn$aispat davantage,
M
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Et la petiteétant allée à ta cathédrale, ce fut la Sainte Vierge
qui lui indiqua où était l'image de ce saint, lui recomman-
dant de se mettre sous sa protection.

Vers cette époque Catherine, quoique maltraitée journel-
lement par sa mère et son beau-père, qui essayèrent même
de la tuer, songeait pourtant à se mortifier. « Puisque je ne
sais pas convenablementmes prières, disait-elle, il faut que
jefassepénitence. » Etpendant les grands froids elle se plon-
geait dans l'eau froide, et revenait à la maison, les vête-
ments tout mouillés, et sa mère redoublait les mauvais trai-
tements.

Ne pouvant souvent, le soir, rentrer à la maison, elle fai-
sait eu sorte de se faufiler dans les églises pour y passer la
uuil. S'étant cachée une fois dans la chapelle provisoire des
Pères Jésuitesqui venaientde s'établirà Quimper,elle s'en-
dormit; mais, vers trois heuresdu matin, elle vit près d'elle
une belle demoiselle qui lui prenant la main dit: « Sortons
d'ici, mon enfant, car si le Frère Dirou nous trouve ici, il
nous battra. Voici une clef qui ouvre toutes les portes, al-
lons à Saint-Corentin. » A la cathédrale elle trouvait saintCo-
rentin qui l'instruisait, et Noire Dame qui l'exhortaità « en-
durer », lui prédisantque toute sa vie serait une vie de souf-
frances physiques et morales.

A la suite de ses parentsCatherine estobligée de se reti-
rer au Port-Louis, puisa Ilennebont. La Sainte Vierge con-
tinue à veiller sur elle. Voici un exemple entre autres de
cette extraordinaire protection.

A Ilennebont Catherine est au service d'une honnête de-
moiselle; mais dans ta même maison loge un gentilhomme
qui s'éprend d'une violentepassion pour la jeune servante ;
sachant l'heure où elle se rend à la fontaine près la ville sur
la route de Landévant, il ordonne à son valet de l'enlever de
force, de la mettre sur son cheval et de la lui conduire sur
la route, où il avait déjàpris les devants. Le valetexécute ces
ordres, mais il n'avait pas parcouru une centaine de pas,
qu'apparaît une Dame qui lui crie : • Arrête au nom de Je-
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sus ! » Le misérable enfonce les éperons dans le ventre du
cheval, mais inutilement —• « A laide ! mes amis, à l'aide l »
crie I» Dame, et aussitôt sort d'un champ voisin un cavalier
qui tirant sonépée en donna trois coups sur le dos du ravis-
seur: —- « Va misérable, dit le cavalier, si ce n'est la dévo-
tion qae lu as pour un Saint, je le pisserais monépée dans
le corps; porte ce mot de lettre à ton maître, qu'il n'Attaque
jamais une innocente a. Le valet rendit la liberté à Cathe-
rin»; et la Dame la prenant entre les bras la reconduisit
jusqu'à la fontaine eu lui recommandant de remercier Dieu,
Notre Dame et saint Michel de cette heureuse délivrance.

Aprèsdestribulationsde toutessortes, Catherine revenue à
Quimper est assistée d'une manière merveilleuse par saint
Corentin qui lui apparaissait comme un prélat vénérable,
portant au cou une croix d'or, on quelquefois revêtu des
habits pontificaux. Or le 12 décembre 1642, Catherine étant
à la porte de la cathédrale dès 3 h. du malin, la porte se
trouva ouverte, et s'étanl présentée à l'autel de Notre-Dame
de Bulat, elle y trouva son « père consolateur » vêtu plus
magnifiquement qu'à l'ordinaire ; « il avait une mitre très
riche sur ta tète, une crosse d'or, des gants rouges et une
chape ; son visage était rayonnant d'unejoie céleste ; devant
lui se tenait une Dame d'un visage plein de douceur et d'une
majesté surhumaine ;ses cheveux d'un blond doré était cou-
verts d'un crêpe noir, la robe était blanche ; elle portait un
chapelet à la ceinture et avait une jupe couleur de pêche qui
lui couvrait les pieds, ses sourcils étaient comme deux fils
d'or, ses lèvres vermeilles et ses joues roses et blanches.
Catherine s'élant mise à genoux, son consolateur lui dit :

« J'ai pris aujourd'hui tes ornements de M. de Cornouaille,
me reconnais-tubien cependant? » —• «Comment ne vous
reconnailrais-jepas, vous qui m'avez fait tant de bien ! » —
« Voici, poursuivit-il, la Dame qui t'avaitdonné autrefois une
chemise devant l'autel de Notre-Damede la Victoire; étant
venue le jourde lafétedesaint Corentinelle adésiré te voir. »
—Oui, ma fille, dit aussitôt la Dame, étant venueau pardon de
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saint Corentin, j'ai désiré vous voir ; ayant appris que vous
aviez l'honneurd'être aiméedemon père! «—•* Ya-t-illong-
temps que vous êtes arrivée en celle ville? reprit Catherine
où avez-vous logé ?» — « Je vins tard à Quimper, j'ai logé
près de Saint-Corentiit, me reconnaissez-vous bien ?» —
« Oui certainement,Madame, c'est vous qui m'avezdonnéune
chemiseet ce don m'a porté bonheur. Mais permettez-moi de
recommander à votre bienveillance le Père Bernard et son
compagnonle Père Maunoir. » — « Je les connais,dit la Dame,

et depuis longtemps;iIsont commencée faire honorerla mère
de Dieu, ils me feront plaisir de se souveuir de mot devant
l'autel de la Vierge,dites-leurqu'en leurs prédicationselcon-
fessions ils exhortent un chacun à tenir une dévotion parti-
culièreet constante à la reine des cieux, car il est impossible
qu'un vrai serviteurde Marie soit jamais damné. » — « Vous
plairait-il, Madame, de voir mes Pères, repartit Catherine,

ou voulez-vous que je les prie d'avoir le bonheur de venir
vous voir? a — « Non, je ne peux tarder, je ne fais que pas-
ser, ils me verront, mais ce ne sera pas de sitôt, ce sera avec
mon pète que voilà, maintenant je ne le peux, car mon père
chez qui je demeure ne m'en a pas donné la permission. » —
Catherine n'était pas hardie en la présence de cette Dame
qu'elle n'avait encore vue qu'une fois, aussi son père conso-
lateur lui dit ; « Soyez donc plus hardie, Catherine, envers
celte bonne Dame ; elle n'est pas superbe comme plusieurs
demoiselles de Quimper ». — La Dame dit à Catherine
qu'elle l'aimait puisqu'elle aimait la Sainte Vierge, et l'ex-
horta à être patiente et fidèle à Dieu, en même temps elle
levait les yeux au ciel. Catherine en profila pour tirer à part
le bon prélat pour lui demander : • Cette Dame vous est-elle
parente? » — « Madame, dit celui-ci,Catherine me demande
si vous êtes de ma parenté. » —Puis se tournant vers Cathe-
rine : « Oui certes nous sommes parents, nous sommes tou-
jours ensemble et je l'appelle ma mère. » — Catherine ne
pouvait comprendre comment ce prélat qui était tout blanc,
appelait sa mère, cette Dame qui semblait avoir 25 ans. Ca-
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thcrine prit la hardiesse de demanderà celte D-ttuo d'où elle
était. — « Je suis de bien loin, répondit celle-ci, aussi ne
puis-je venir vous voir aussi souvent ».

« Après plusieurs exhortations de ces deux saints person-
nages, lejour était prêt de poindre, le prélat dit à Catherine,
qu'il était temps qu'il allât se déshabiller afin de rendre les
habits pontificaux à M* de Cornouaille ».

Au mois d'octobre 1644, Catherine étant allée en pèleri-
nage à Sainte-Anne d'Auray, après la communion elle aper-
çut dans l'église sa bonne maîtresse accompagnée « d'une
dame vénérable et d'un respectable vieillard habillécomme
l'on représente d'ordinaire saint Joarhim. Sa bonne maî-
tresse lui dit: Vous étiez en peine de savoir d'où je suis,
maisvoici ma mère et mon père. » —- Sainte Anne commença
alors à exhorter Catherine à aimer Dieu et à soulfrir pour
sou amour.

Catherine avait donné en offrande à sainte Anne tout
l'argent de son voyage. Sa maîtresse lui demanda s'il lui en
restait pour le retour : et apprenant son dénuement elle ou-
vrit sa bourseet lui remit autant qu'elle eu avait en entrepre-
nant son pèlerinage.

Le jour où mourut Michel Le Noblelz, le 5 mai 1652, la
bonne maîtresse vint visiter Catherineet dit en lui présen-
tant un ecclésiastique tout rayonnant de gloire : » Voici mon
grandami Michel Le Noblelz, c'est un grandami de la Vierge
qui lui a obtenu trois belles couronnes. »

« CommeMichel Le Noblelz s'était mis à genoux, la Sainte
Vierge lui dit : « Demandez, Michel, ce qu'il vous plaira, je
tâcherai de l'impétrer de mon fils. » — « Pardon. Madame,

pour tous les infidèles! » — « C'est beaucoup !» — « Pardon
pour ceux qui ont celé leurs péchés en confession et ont
communié en mauvais état. » — « Mais ils ont profané le

sang de mon fils ! Cependant nousobtiendronspoureux des
grâces pour se convertir! » — « Pardon pour ceux qui se
sont donnés corps et âme au malin esprit avec obligation de
le servir à jamais! » — « Vous êtes bien exigeant dans vos
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demandes, cependant puisque vous le voulez j'en prierai
mon divin fils. •

La Sainte Vier^*' par cette vision voulait faire connaître
a Catherine la toute-puissance de son intercession, et cont-
inentelle ne pouvait rien refuser à sesamis, surtout lorsqu'ils
l'implorent pour le salut des pécheurs.

Aussi, ajoute le Père Maunoir, il ne se peut dire avec quel
zèle Catherine s'employait pour impétrer de Dieu les grâces
nécessaires au succès des missions ! Une mission allait-e!|e
commencer, aussitôt elle endurait des souffrancescapables
delà faire mourir; tantôt son corps était tout glacé, tantôt
brûlé par un feu tel que l'eau dont on voulait la rafraîchir, ré-
pandue sur ses membres ou sur son visage, s'évaporait
comme si elle avait étéjetée sur un fer rougi au feu.

Quelquesjours après la mission, sa bonne maîtresse venait
lui en donner des nouvelles pour l'inciter à recommandera
Dieu celle oeuvre et à souffrir pour obtenir de nouvelles
conversions.

L'utilitéet la valeur des sou tirances demandéesà certaines
âmes pourobtenirdes grâces extraordinairesde pardon pour
les pécheurs ne peuvent mieux se démontrer que par le fait
étonnant de la mort de Catherine à Ploaré, raconté par le
vénérable Père Maunoir.

On est au 8 octobre 1663, Catherine est à Douarneue/. et
se meurt ; après avoir reçu les derniers sacrements, elle
expire sans que les personnes chargées île la veiller s'en
aperçoivent ; elles dormaient. Aussitôt son âme, conduite par
la Sainte Vierge, a la vision des joies du paradis; et Notre
Dame lui montre également les peines du purgatoire et les
tourments de l'enfer dont elle nous a laissé un récit saisis-
sant digne du Dante. Au bout de quelques heures, la bonne
maîtresse dit à Catherine qu'il fallait retourner sur la terre
pour y souffrir encore quelque temps pour le salut des pé-
cheurs et le soulagement des âmesdu purgatoire. Catherine
dut donc se résigner à revivre, mais non sans montrer une
grande répugnance à rentrer dans ce corpsglacéqu'elle avait
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cru avoir quitté pour toujours. — « Enfin, dit-elle, puisque
c'estla volonté de Dieu, rentrons dans cette prison déterre,
que son nom soit béni. »

De fait Catherine vécut encore quatre ans dans la prièreet
la souffrance,pour mourir le 4 novembre 1667 à Saint-Guen,
trêve de Mûr, où elle prétait son concours aux Pères qui y
donnaient la mission.

C'est ainsi que Notre Dame savait faireappel, pour l'oeuvre
des missions, à «es auxiliaires et à ceux qu'elle daignait
appeler « ses grandsamis », comme elle le disait elle-même
le 14 octobre 1651, & Catherine Daniélou dans un cantique
breton.

Tri mignon bras a meus er bed, Kvit doctor ha religiu* ebei,
Mignonet ha roignonetet. An ril a anevejet ;
A c'henta, roeslr Michel Xoblcte An trede a sa e Castel.
Brma serricher eus ar bed Un arall e'hoas a meus ire.

H J'ai trois grandsamis au monde. — Le premierestmaître
« Michel Noblelz, mon meilleur serviteur, d'entre les doc-

« leurs et les religieux ; — le second vous le connaissez bien
« (faisant allusion au Père Maunoir, directeurde Catherine);
« —la troisième est à Saint-Pol(ma servante Amice Picard).
« — J'en ai même choisi une quatrième que dans le moment
« je m'occupe à instruire et à former, (voulant parler de Ca-

« therine elle-même.) »

t
Mais Noire Dame ne comptait pas seulement surses amis

et coopérateurs privilégiés, elle tenait à agir directement,
elle-même, sur certainesâmes récalcitrantespour les obliger
en quelquesorte à profiter du bienfait de la mission. Les re-
lations du Père Maunoir sont remplies du récit de ces in-
terventionsmiséricordieusesde Marie, refuge des pécheurs.

A la mission de Plougastel-Daoulas, 1644, une jeune fille
qui, depuis longtemps était en état de péché, fut tellement
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touchée par une des instructions, que son mouchoirfut tout
imprégné de ses tannes. La nuit suivante elle se vit trans-
portée devant le tribunal de Dieu. A droite se tenait la Sainte
Vierge, saint Michel était à gauche avec des balances. La
Mère de miséricorde t genoux devant Notre Seigneur lui
dit: • Mon fils, faites grâce à cette jeune fille, ainsi qu'aux
pauvrespécheurs, je vous en conjure par le lait dont je vous
ai nourri ». — Le Souverain Juge demanda qu'on lui présentât
les bonnes comme les mauvaises actions de celte âme. Aus-
sitôt le démon jeta dans l'un des plateaux de la balance une
quantité de serpents et de crapaux représentant les péchés
commis. — « Mais où sont les mérites? » dit Noire Seigneur
à saint Michel. — « Hélas ! dit le saint Archange,je n'en vois
pas d'autres que ce mouchoir rempli de larmes de la péche-
resse » — «Eh bien! dit le juge à la jeune fille, si lu veux
demain purifier ton âme par une confession générale et
prendre la résolution de changer de vie, moi en retour je te
promets mon paradis. »

C'est ce qu'elle s'empressa de faire en remerciant saint
Michel et la Vierge de leur protection.

A la même mission, comme les jeunes filles voisines de
la chapelle Saint-Adrien s'étaient réunies près d'une croix
pour chanter les cantiques; au moment où elles entonnaient
la Salutation angélique une noble Dame vint s'asseoir au mi-
lieu d'elles, et, desquelles eurent terminé, cette Dame leur
dit : « Mes enfants, lorsque vous chanterez de nouveau cette
prière ajoutez-y ces pi rôles :

Mar 'fi/nit f.edi cvidomp
Minipien colUt ne vesomp.

« Si vous voûtez prier pour nous, ô Marie, nous ne péri-
rons jamais. »

Deux de ces jeunes filles étaient surtout assidues à chanter
les cantiques de la mission. Peu après, l'une d'elles vint à
mourir: et la sainte Vierge, fui apparaissant à ses dernier»



— 37 —

moments,invita ta malade à appelersa compagnepour qu'elle
partageât la faveur de cette visite. Celle-ci élanl accourue, la
sainle Vierge lui loucha la main, ce qui la remplit d'une
grande joie. C'est elle qui raconta le fail, sept ans après, au
Père Maunoir.

La même année 1644,à la imjsion de Dirinon, se trouvait
un enfant très dévot à la Sainte Vierge, mais qui avait des
habitudes vicieuses. Pendant son sommeil, if se voyait aller
en pèlerinage à une chapelle voisine dédiée à Notre-Dame,
lorsqu'à mi-chemin, près d'une grande croix, lui apparut un
ange portant de fa droite une hostie et de la gauche un calice.-—

« Ange de Dieu comme vous estes beau, s'écria l'enfant, qui
vous a envoyé ici? » — « C'est la bienheureuse Vierge »,
dit l'ange. — « Emmène-moi avec toi. » — ««Je ne le puis.

<>

— « Je t'en conjure.
>» — « Je ne le puis. » — « Pourquoi ? »

— Dieu ne te laisserait pas entrer dans son palais. — « Mais
pourquoi? » — « Parce que, depuis l'âge de sept ans, lu as
pris de mauvaises habitudes, cependant la mission va finir,
les Pères vont partir ; confesse-loi immédiatement, ne re-
tombe plus dans ton péché, et tin jour je viendrai le prendre
pour te conduire avec moi au ciel. »

Vers l'an 1649, dans la région delà Cornouaillc, voisine
de Landerneau, vivait dans te désordre une jeune fille, qui,
frappée de l'insistance que las missionnaires mettaient h re-
commander la dévotion à saint Corentin, prit l'habitude de
réciter le Pater, trois fois par jour en son honneur. Une nuit
qu'elle ne pouvait dormir, elle fut saisie de frayeur en
voyant venir à clic une vénérable Dame accompagnée d'un
prêtai. — « Rassurez-vous, lui dit la Dame, c'est votre Mère
du ciel qui vient vous visiter avec saint Corentin. Le Père
qui vous a appris à l'honorer viendra bientôt près d'ici prè-

" cher ta mission ; ayez, soin «le vous confessera lui.
>»

La jeune
fille le lui promît: et, «lès lors, chaque nuit, elle entendait
la sainte Vierge et saint Corentin lui chanter pendant une

le «lit», t>e r» t..#. uif.or: i
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heure environ quelques-uns des cantiques de la mission.
Peu après s'ouvrit la mission de Laudcrncaii, et, sur la

recommandation de la Sainte Vierge, elle se confessa au
Père Maunoir; mais, hélas! sans une entière sincérité; et
Notre-Damelui apparaissant de nouveau lui en lit un reproche
sévère :— « Bétonniez vous confesser, dit-elle; et, quand il

y aurait cent pénitents autour du confessionnal du Père, il

vous appellera et vous fer.t passer la première. » Ce qui eut
lieu eu clfet dès le Icndeunin comme nous le rapporte le
Vénérable lui-même.

Voyant cette puissance de Marie, les démons s'eMoi«aient
par-dessu- tout d'éloigner les Ames de la dévotion à la Mère
de la miséricorde. Une jeune lille fut entraînée une nuit par
un voisin à une de ces assemblées diaboliques oit Satan se
faisait adorer. La ou fa lit renoncer à Dieu et au Christ; mais
elle refusa positivement de renier la sainte Vierge, malgré
tes trésors et les plaisirs qu'on lui faisait entrevoir.

Le démoi! changeant alors de tactique menaça «le la trans-
porter et île l'abandonner à plus de mille lieues de sa de-
meure ; il en vint même à la maltraiter jusqu'à elfusion du

sang; mais elle déclara qu'elle préférait mourir que de re-
nier la Mère de Dieu. Néanmoins, elle vit le démon inscrire
son nom avec son propre sang sur ses infâmes tablettes;
puis il lui donna comme compagnon deux autres démons,
l'un sous la forme d'un jeune homme, l'autre semblant être
une jeune fille de son âge. Tous deux la suivaient dans les
champs où elle faisait paitre ses brebis et la sollicitaient de
toute manière à renoncer à la sainte Vierge. De plus, elle
était maltraitée par sa mère, si bien que les m dins esprits,
pour être plus sûrs «le la soustraire à f i protection «le Notre-
Dame, la poussèrent au désespoir et l'aidèrent à se pendreà un
arbre ; ils lui avaient même pissé 11 conf; au cou, lorsqu'elle
s'écria : -«

Sainte Vicrg.*, assistez-moi.
»

Inun îdi.iternent appa*
rut Nnlre-D.ime qui mil en fuite les rléttions. coupa la conte,
et reçut la pauvre fille à demi nurte. L'ayant r.uiini -e, elfe
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l'exhorta à se confesser immédiatement et à se munir d'une
croix pour mettre en fuite ses ennemis, s'ils se représen-
taient. Et ainsi elle (ut délivrée de celte affreuse obsession.

Dans «les circonstances analogues, un«f autre jeune fille
fui aussi entraînée au sabbat où on lui fil renoncera Dieu,

au Christ, à la sainte Vierge, à sainte Anne cl a saint Coren-
tin, sou nom fut inscrit « sur un livre noir, avec du sang pris
«lu doigt auriculaire de sa mnin gauche»». S'élant convertie
et ayant fait une bonne confessionà la mission de Saint-Cmen
{lii't'J), les démons l'obsédèrent tellement jour et nuit que
le Père Maunoir la rondui-il à Quimper a M*r «lu Lotiet pour
qu il prononçât sur elle les exurcismes. Ce qui fui fait. Et
celte fille avouj «pie les démons se plaignaient hautement
du tort «|tii leur était fait paria confrérie du Bos&ire et le Bo-
saîre perpétuel.

La sainte Vierge aimait aussi à récompenser ses fidèles
serviteurs en les disposant à une sainte mort.

A la mission de Piotinévez-Qiiinliii, Louise Cornée apprit
avec le plus grand /.èle les cantiques spirituels et la manière
«le réciter les «piin/e mystères du Bosaire; elfe changea com-
plètement«le vie, renom;» aux dentelles, à la soie, aux danses
et récréationsmondaines. Elleronsacrnit » la méditation une
demi-heure le malin cl autant le soir, priant surtout la Sainte
Vierge cl saint Corentin «le lui accorder une bonne mort.

Or peu «le mois après la mission, le 20 août 1640, jour de
la fêle de saint Bernard, comme elle récitait à genoux son
chapelet «lans le verger, une Dame pleine «le majesté (ni ap-
paraît, et lui «lit : « Ma fille, «lans que! but pries-lu ainsi? »

<«
Je récite, répondit-elle, tous les jours te rosaire pour ob-

tenir une bonne morl, car j'ai appris dans la mission que
les fidèles serviteurs «le Marie obtiennent celle grâi'e ».
— « ("est 1res bien cela, dit la Dame, mais ne meconnais-
lu pas? » — « Non vraiment, je n'ai point cet honneur. » —
•<

Je suis, ma fille, la mère «le Dieu «pie tu salues tous les



— 40 —

jours ; ce «pie lu demandes tu l'obtiendras aujourd'hui ; au-
jourd'hui tu viendras avec moi en paradis. Mais sois sans
inquiétude, tu ne seras pas privée de la grâce des derniers
sacrements ». Saint Corentin lui apparut également el lui
donna la même assurance.

La Sainle Vierge avait averti Louise Cornée de demander
pardon à ses parents, el, comme à ce moment sa mère s'a-
vançait dans le verger el voyait sa fille en larmes; — « pour-
«pioi pleures-tu ?<lit-clle.— «Hélas, ma chère mère, je dois
aujourd'hui vous «lire un dernier adieu, et je vous demande
bien pardon «le toutes les peines «pic je vous ai causées de-
puis «pie je suis au inonde. » — « Qu'est-ce cela, ma fille ? tu
n'es pas malade! » — « Non, ma mère, mais voici près de
moi la Sainte Vierge et saint Corcnlin. qui me disent que je
dois mourir aujourd'hui ».

Comme elfe semblait défaillir, sa mère la conduisit à la
maison, où elle demanda «•gaiement pardon

:« son père. —
« Mais elfe est folle », dit celui-ci. — « Non pas, reprit-elle,
je sais parfaitement ce «pie je «lis, faites venir le Curé pour
«pi'il m'administre les sacrements •>. — Et comme celui-ci
arrivait précipitamment, Louise lui dit : s II n'est pas néces-
saire «le tant vous presser, je ne mourrai pas avant de les
avoir tous reçus ».

Les voisins étaient accourus pour être témoins d'une mort
si étrange, Louise sans s'émouvoir pria sa mère «le réciter
trois rosaires, l'un pour les âmes du purgatoire, le second
pour les pécheurs, le troisième pour les agonisants; puis,
ayant «lemaiidé «pie son diplôme de membre de la confrérie
«lu rosaire fût déposé «lans son cercueil, elle expira en «li-

sant à sa Mère : <«
Ne pleurez pas. Dieu ne vous fait pas torl,

il ne prend «|tre son bien ». — Elle mourut ainsi dans les
bras «le la Sainte Vierge et «le saint Corentin. et apparut ce
mémo jour à Catherine Daniélou, lui annonçant sa joie de
posséder le bonheur do ciel (1).

If IVi* de Catherine ftitiit'OH. f>.ir lr V. Miurwir.
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Ce rôle de la Sainte Vierge Mère «le la divine grâce venant
en aide aux missionnaires «lu XVII' siècle nous est bien si-
gnifié par la vision «pieut une personne «le grande vertu
lors «le la mission de Lesiieven en 16611 ; « étant rnie en
esprit, el portée «lans l'église «le Notre-Dame du l-'olgoat
«lotit elle était éloignée "d'environ 17 lieues, elle vil «les

anges qui, ayant rempli cinq calices d'or «lu sang «pii cou-
lait «le l'image du crucifix de celte église, allèrent le distri-
buer à cinq confesseurs occupés à la mission «le Lesiieven,
puis retournèrent remplir les cinq mêmes «Mlu es «In même
sang, et le portèrent à cinq autres confesseurs, il n'y avait
pour lors que «lix missionnairesà celte mission qui en compta
bientôt [dus de vingt » (I).

Eu dehors île celle intervention incessante «le Marie à
l'occasion «les missions, nous pourrions citer d'autres ••Ilots
de sa maternelle protection.

Les archives «l«|i.irteiiienlal<s (E. I ll>) pos.->èdcnt un do-
cument assez cuiieux, faisant mention de la dévotion sin-
gulière qu'on avait au XVIIIe siècle à la prétendue Iciticdu
la mainte Vierge é«rile aux gens «le Messine. Ce document
est une lettre, datée «lu château de Kerjiti, eu Saint-Votigay,
le 8 avril 1751, et adressée par M de Coatanscotir à son
parent M. de Liscocten son hôtel à L<jsneven.

a II vient de nous arriver ici (à Kcrjan) un événement
bien merveilleux. Je crois «pie vous connaissez Carton. Sou
fils, qui esl mon valet de chambre, fut attaqué hier au soir
d'une colique de miserere affreuse, avec «les convulsions ter-
ribles, nous n'attendions que le moment de le voir expirer.

« Dans cette extrémité nous pensâmes à lui appliquer
une c«qiio «le lettre «pie j'ai, «pi'oii prétend avoir été écrite
par la sainte Vierge aux habitant?- «!«• Me.-sine pendant que
saint Paul y prêchait l'Evangile.

« Ou promit aussi une messe à Noire-Dame «le Iterveii.
Comme il était plié en donbk*, et dans l'agitation 'l'uni' des

ft) l'te nttutturrite de M. Je Trêmaiia, \>*t !< V. I*. M^tinoir,
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plus rudes convulsions «pi'it eût eue, on ne put lui appliquer
la lettre que sur les épaules. Dans l'instant même il se re-
dressa, et dit : qu'est-ce l'on m'a mis sur les «•patiles «pie je
ne sou lire [dus : je suis guéri !

« Etfeclivement il le fût «les ce moment même. Sa lète«!e-

in-'iira élonnéc environ une demi-heure; après quoi il rentra
dans son état u iturel. Et ce qu'il y a de plus singulier c'est
«|uc non seulement il ne lui a pas même resté la moindre im-
pression tics douleurs affreuses qu'il avait souffertes, mais
il nous a servi hier cl aujourd'hui à son ordinaire.

« Le l'ointe «le Kersauzou «tait ici, il n'a pas été témoin
de ses douleurs «pie par le roinpte qu'oi nous eu venait
rendre de moment en moment ; en lui on nous vint dire qu'il

ne pourrait encore vivre un qu.»rl d'heure, il voulut aller
dans sa chambre, et il y alla dans le moment même de la
gilérisoti miraculeuse,j'ose le «lire car je ne crois pas qu'il
y manque aucune circonstance «l'un miracle véritable, j'ai
cru que vous ne seriez pas fâché «le savoir cet événement. »

— Coatanscour11}.

(I) Copie Je la lettre écrite oitr lu Rieiheuretue Vietg*, en ta cité de Mes-
aine, an lempi oit saiil l'ant prêchait fKutngile.

• Je, Marie-, Vierge très humble, Mère Je Jé»u»-Chri*l, fit» de Itiei», te
Tout puissant éternel, â tou» cctlï de Messine, salut it bénédiction in
Xotre-Sei^neur.

« Von* ave/, enlen lu par te» ambassadeur* envovés a Ton», comme, par-
la prédication de faut apôtre «ou» avez reçu l'évangile, et annoncé le tout
être véritable. i>l que le Fit» de llieil s'est fait homme et a soullVrl mort <t
passion pour le salul de» homme», et y celui «rai Christ et Me««îe, roui ne
it e«t pareillement. Je tous prie de persévérer, vou» promettant, et i toute
votre cité, d'être loijoir» à voire i;irde auprè» de mm Kit»,

« M trie Vierje, t'it htinh'.e %er*antet in'tre de Dieu, a
Voici un; note du XVIII* »tect- qui attribue à de* officier» de marin*

l'intro ludion de cette dévotion à ta lettre écrite par Notrj-ttame aut «'»<
de Mc*«inc.

« II est feu M. de» Xo* *, lieutenant général de* trmwi navales de S.i
Maje»lé, «pli * dotinécette lettre. Il l'a toujour» porté,! sur lui, de même i|u >

M. Je* .V)', eapilaiii! ,1e vaisseau; ,-t M. t.- eheia'ir de» No», le eadet,

* Kt f»)?i, l'e«ralre d* la mirirt* Iran._ il»-- ;n«i,l« ù la f-'-t* nnn-iette rét-d>:-.'-.

le fijuilt-t, rit Ifimn-of d* li l»ltr.» d- 11 Trè« Sjin'* Vi<r^e, â Ifesoine.
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Le 12 juillet 1G.*>G, les notaires de l'Iotiescatdre.'-saienlpro-

«
és-verbal d'un fait propre à confirmer les lidéles dans leur

dévotion au scapulaire du Mont-Carmcl. « Par «levant nous
hotaites de la juridiction de Kerou/éré, en notre tablier .iti
Imtirg de l'Io*.ies«'al se sonl présentés vénérables et discrets
mi^siicUllivier Léon, Recteur du dit l'Ioucscal, accompagné
des sotis-signanlsprêtres, gentilshommescl partie «It-shahi-

1 mis d'icelle paroisse, lesquels nous ont déclaré et all'u nié par
leur loi cl serment «pie les uns faisant les obsèques en l'église
de l'Iottescatdu corpstfëcuycrLaurentdu Chaste!vivantsieur
«lu iVatbihau, le li d'avril 1050, les autres, savoir les gentils-
hommes et habitants assistant au dit convoi, avoir vu el te-
marqué «pie lorsque l'on faisait ouverture de la tombe par
ordre «le M. Thomas-Pierre du Chastel, sieur «le L'isle et
ëcuyer François Tribara, sieur de l'ennanru, ce dernier s'es-
l.itil mis au bout tic la tombe, remarqua dans une peilée de
li-nc qu'on jetait de la tombe <picl«|u'cspîre d'étoile, et avant
«lemandé au fossoyer de voir la «lite pièce de terre où était
la tlitc étoile, l'ayant prise es mains, trouva un scapulaire.
autrement « petit habit »,de la Sainte Vierge de .Notre-Dame
du Mont-Carmel, tel el «le ta fa«;oti que tes religieux du dit
ordre ont coutume de donner à leurs confrères ; tuais cepen-
dant tellement gâté et sali par la terre qu'il le croyait tout
pourri, jusqu'à «< «pie l'ayant secoué el frappé contre le banc
et tiré par divers fois les attaches du «lit scapulaire, trouva
<|u'il était entièrement sain et frais.

« Dès l'instant s'elant transporté chez, lui, le dit scapulaire
en main, l'ayant lui-même lavé dans une eau liéde, reconnu
«pie c'était le même scapulaire qui avait été baillé et enterré
avec le corps tl'écuycr (îoulven du Chastel vivant sieur de
Mescttelcn, lïls d'écuyer Malhurin du Chastel, sieur de Ker-

ipii a été a Mes-unr eu f.ii«aut !••» r.trjvain », nian ta «pie la dite Mire était
•lan» une «

hi»-e d'ar^i lit, «I l'it'oti y av ait une désotîon •un^t-lièrc, étant un
t.iit de tradition -pte celte Mire «tait une de» raretés de ci lie «itle et cité

« l.t« MM.de* No* Misn-MU'iië». aprè* mitii'tt mille diriger», sont mort»
dans leur lit. muni* de» »arrein<.nt» de I Lj»Ii-e >.
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badennec, il y a quinze ans ; laquelle connaissance, le dit
sieur Pennaru a eu par les moyens cy-après savoir : par l'é-
toffe- <|ui fait le corps «lu dit scapulaire qui est «le drap gris
noir, chargé du nom «le Jésus d'un bout avec le mystère «le
la Crois, el «le l'autre bout du nom de Marie avec une crois
«lessus en broderie «le soye «l'orange. Le dit nom «le Marie
entouré «l'une couronne en forme «l'épine faite «le soie verte,
le lotit «'ouvert «le lalfetas de couleur «l'Isabelle attachés avec
deux attaches de laine minime. Le tout aussi frais et entier
comme lorsqu'il fut baillé et enterré avec le corps du dit
sieur «le Me.*cuelen lors «le son «lécès au logis de Demoiselle
Françoise du Chastel, «tante douairière «le Kerjçomarch sa
tante, lors demeurant en ce dit bourg.

« Aprcsquoileditsieur Pennani retourna iuconlinentdans
l'église avant l'issue de la messe qu'on célébrait à l'inten-
tion du défunt sieur de l'ratbian. dont l'enterrement se Tai-

sait pour lors, ayant le dit scapulaire en main, le lit voir aux
sotissigtiants, lesquels tout surpris «l'une chose si extraordi-
naire, pjur ne pouvoir compremlrc comment uru- étoile si
mince se serait conservée tant d'années «tans la terre sans
être autrement altérée et viciée, attendu particulièrement
i[ii'! le bois de !a chasse <pii tenaille «lit corps, le linceul «(ni

l'enveloppait, et le corps même étaient consumés el réiluils
eu poudre, ce qui a donné lieu «le croire à un chacun que la
on-servalion «le ce sctpnltire est l'effet «le la puissance «li-

vitit» cl de la bonté «pie la Sainte Vierge témoigne à l'endroit
«létaux qui avec respect et révérence partent son s-tint h ibil
«lins la confrérie du Saint-Scaputaire «le Xotre-Darne du
Carmel ».

<>
C'est la véritible «lcctaritio.i que donnent les soussi-

giiants, en présence du IL P. Jean Le Borgne, religieux mi-
nime, demeurant à présent au co.ivent «le Siinl-Paul, et d'au-
tant «pie le sieur do Pennaru,qui s'était saisi du dit scapulaire
et l'avait gardé sur soi, nvi d'un motif spéehl «le piété à l'en-
droit de Noire-Daine du Carmel «le Saint-Paul, s'est démis

en notre présence «lu dit scapulaire aux mains du II. P. Ilya-



cinthe de Saint-Laurent, prieurdu dit couventde Saint-Paul,
lequel s'en esl saisi et l'a transporté au dit couvent pour ser-
vir de témoignage a la postérité, «tes faveurs que la Sainte
Vierge obtient de Dieu pour ceux qui s'entrent dans la dite
confrérie «le Noire-Dame du Carmel. »

Dans les temps modernes, Notre-Dame nous a «•gaiement
ménagé ses faveurs, protégeant le pilote Trémintin, compa-
gnon de liisson en LH'27 ; comme il apparaît d'une lettre
écrite le 8 décembre I85G par le Hecleiir de l'Ile «le Itatz à
M. «lu Marc'hallach, vicaire général.

Dans cette lettre, le Itecteur commence par transcrire te
ré«il que le pilote Trémintin avait fait lui-même au vice-
amiral IL de Itigny au sujet de la mort héroïque de liisson,
qui aima mieux faire sauter son navire que «le' se rendre ;
puis il ajoute :

'< ... Le brave pilote a toujours dit et répété, il proclame
devant tout le monde qu'il n'a dû sa conservation qu'à la
bonne Sainte Vierge, â Marie la Patronne «les marins.

c Aussic'est ave;' bonheur. Monsieur, qu'il atteste et «"crli-
lîe qu'après l'explosion du Panayoli, étant retombé «lans la

mer, sans connaissance, perdant son sang par ses blessures,
une femme portant un enfant sur le bras lui apparut et lui
«Ut : « Courage, courage, courage », maissans prononcer son
nom ; aussitôt il se rtdèvo sur l'eau, trouve sous sa main une
amarre, a la présence d'esprit «le s'en «uilourer le bras cl est
traîné sur le rîvag.» par une «les tartines à laquelle tenait
cette amarre.

.«
Une marque «le, 11 foi «le M. Trémintin dans celle circons-

tance fui le signe de la croix «pi'il comtneniM avec son pisto-
let dont il venait «le renverser un pirate, mais l'explosion
ne lui laissa pas le temps de l'achever ».

Au bas de celle lettre Trémintin écrivait :
Je nleste la vérité du ftiitf raporté cie-desftt. TIIKMISTIS.

f h'-vtlierde lu tègiot ifhoinenr. Ile de lt,tlz, le S dêcemhre 1956.
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Le même Recteurajoutait :

««
L'église paroissiale actuelle a remplacé une ancienne

chapelle dédiée à Notre-Dame du lion-Secours, qui est de-
meurée patronne secondaire de la nouvelle église, elle est
invoquée par les marins en danger ; il y a dans l'église un
tableau représentant un navire battu par la tempête, au haut
l'on voit l'image de Marie tenant l'Enfant Jésus dans ses bras
elati bas est écrit: «ex-votodonné par le sieur Le Monl.capi-
tainedu navire VEspérance de ftoscoll le 13 décembre 1785 ».

Dans l'Ile de Halz se voit l'ancienne chapelle de Notre-
Dame du Penily, dans la partie est de l'Ile, voisine de l'an-
tique église de Saint-Pot, k'une et l'autre ensevelies sous les
sables, celtedernière est en partie découverte mais de l'autre
il ne reste plus trace. La tradition rapporte qu'un habitant
de l'Ile nommé Houé fut pris par«les pirates algériens, chargé
de fers et jeté «lans un cachot pour attendre la mort, il avait
été fabrique «le Noire-Dame de Penily, et sans espoir pour
la vie il recommandait sou âme à celle qu'il avait servie tant
de fois, le soir la veille d'une fêle «le la Vierge if lui expri-
mait ainsi s-es regrets : «r

ittouii Varia Penily, me garie
c'helohen ho servit ha varc'hoas eu ho ly. » La nuit pendant

son sommeil, les perles «lu cachot s'ouvrirent el le lende-

main il M* réveillait dans la chapelle de Notr«-l);i|iie de l'Ile
«le Hat/ el déposait «es «I îiims M X pirils «le sa liléialrite.
Ce seraii'ht ces cltaiiu s «pi'on voit rrliicllf-liitlil «lans l'église
paroissiale, tb; l'Ile.

On alliibtie à Notre-Dame de Prattoiilmplusieurs f.-iVttits
dont voîi «

quelques-unes :

« ITne femme qui vit encore,'écrivait le Recteur c-n IfC/i,
puisant de lYnn dans un puits très profond y tomba sur la

tête, se iccommaiidatit â Noire-Daine; après avoir été au
fond du puits «die reparut sur l'eau où elle resta <pi«d«pies

heures,«l lui sauvée sans avoir éprouvé am un mal.
•«

« Tnc autre fcuuiK, «pii vil encore âgée d'environ VA) ans,
languissait depuis fiés longtemps «l'un mal pour lequel elle



avait consultéinutilementtous les médecins du pays ; voyant
que les remède* n<; pouvaient la soulager, elle demanda de
portera la procession l'image de Notre-Dame de Pratcotilm.
disant «pie.si0:1 lui accordait cette grâce,elle serait sûrement
guérie. «-e qui se réalisa contre loule espérance humaine.

>•

•«
Un jeune homme de l'Ile «le Italz tomba il y a «ptelquc

teiups entre les m tins de trois sauvages qui se préparaient
à le Itter. On l'avait déjà déshabillé lorsque ce jeune liomm«
âgé «te 22 ans, second à html de son navire, ne voyant plus
d'espoir d'éviter l.i mort, se recommanda à la Sainte Vierge
etquand lessauvages voulurent le frapper, leurs brasse para-
lysèrentet le jeune homme put éviter la mort; aussitôt qu'il
fut retourné a bord il écrivit à ses parents pour les prier de
recommander une messe d'action «le grâces «lans la chapelle
«le Praicoulm, ce «pi'ils ont fait deux années «le suite. »

« Un incendie menaçait «!c brûler, une des plus belles
termes «le la paroisse ; le feu avait brûlé le toil de l'écurie et
le vent poussait la flamme sur la maison sans «pion put s'en
approcher pour s'y opposer; la maîtresse «le la maison 1res
dévote à Notre-Dame promet «le ilouiter à Nolr«$-Dame «le

Pratt'oulm deux pièces de lï francs alors eu usage, aussitôt
les vents changèrent «le direction el la maison fut sauvée. »

««
1,'ne mère, avecson fils Agi*de '.i ans étant dans unegrange,

entendit un grand bruit et vit les murs qui s'écroulaient, elle

se recommanda à Noire Dame de Praicoulm, le toit et les
pierres tombèrent sur eux, on les crut mort et n'eurent pour-
tant aucun mat, le fils est aujourd'hui diacre ».

On pourrait multiplier ces citations eu consultant les Itcc-
Icurs qui ont le privilège de posséder «pielqu'iiu de ces dé-
vols sanctuaires â Notre-Dame.

Mais je voudrais dire un mot dos témoignages de recon-
naissancerendus à Marie dans nos contrées. Cette reconnais-

sauce s'est traduite principalement par ce grand nombre de
sanctuaires élevés en son honneur, nous eu avons d«»j."i donné

un classement suivant les invocations adressées a Notre-
Dame dans les litanies, nous insérons ici la nomenclature
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aussi exacte que possible de ces sanctuaires suivant les di-
visions ecclésiastiques du diocèse, nous la ferons suivre
d'un essai de classement par ordre chronologique, mais ici

en dehors de documents positifs on ne peut donner qu'une
date approximative,le style architectural n'indiquant le plus
souvent qu'une restauration ou reconstructiondu monument.

III

SANCTUAIRES DÉDIÉS A NOTRE-DAME

DANS LE DIOCESE DE QUIMPER-LÊON

ARCinpHtirRÉDRQCIMPEfl

VILLE I>E QI-IMPER.

La calhédraiedédiéepar saint Co-
rentin a X.-D. de la Chande-
leur.

X.-D. du Guéaudet ou «Je la Cité.
N.-l). du Penili sous tes allées

de Locmaria.
X.-D. de la Miséricordeà l'ht»pi-

lat Saiiiie-Cathcrine.
X.-D. du Paradis aliénante à l'é-

glise de Saint-Mathieu ; elle
servit de première chapelle ans
darnes tir.-iilirics en tOl't.

N.-I). du Calvaire, ancien Sémi-
naire.

X.-li. de Uon-Seeour»,au collège.
N.-D.de Kerfot,motusièredcCis-

tercienne*, fondéd'abord à PIo-
melin, puis â Quimper.

N.-D. de Pitié aus L'rsulines.
I.ocmaiia Quimper, fondée sous

le» Itoi* Breton*.

Kni;cÉ-GiBERtc.

X.-D de Kerdevot fondée au XV.

KEBH:LXTEI.V.

N.-D. de !.i Mère de Dieu ou de
Lorelle.

N. D. de Kernili».
X.-D. de Menfouez. X.-D. de Pi-

tié.
PLMMELIX.

X. D. de lîoJivil, ancienne p.t
roisse.

Pi.l«;titAX.
N.-D. «le Grâce*.

Itairc.
N-D.dllijour.

l.»M>Bf.VAItZr«
.

X.-D. de Quilinen.

LlNDIDW..

X -I). de Populo.

LvXrjol.EN.

X.-D.dePiliéiSaint llnel
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CoXC.lRXEU.

X.-D. du Porlail.
X.-D. de fîoit-Secour* à la Crois.
N.-D. de« Iles ans Gténan*.

LlXRIEC.

X.-D. de l.orclte : paroisse.

Tur.c.isc.
X.-D. de Kerven.

DOCARXEXEZ.

X.-D. du Jucli.

Pl.OC.OS.SEC.

X -D. de Lorelle.

POILUS.
X.-D. de Kcnne". du XIII'.

Kixi.ixr.
X -D. de l.orclte ou X.-D. Auti-

lîatrîce.
HOSPORDEX.

X.-D. de lt'i«porden : paroisse.

SAIXT-YVI.

X. D. de (remaria an lient.

r««lE"»XAXT.

X -II. des Xcige* â Kerbader.

ItEXOtlET.

X.-D. de llenodcl : paroisse.

CLOIIIRS-FOIESXAXT.

X.-D. «lu Dreruiee.

Foni.r-r«i »:»>%•»r

X. D. du Penily,
X.-D. de la l'«>r.-t.

X.-D de Kerfçornei-,

GoUESSttlf.

X.-D. «le Itoii-Secour"*.
X.-D. du Pcnilv.

LlBlBlX.
X.-D. du I.OCH ou de Grâces.

l'i.oxt'is.
X.-D. de Grâces â la Ifoexièrv.

PLO.YÉOLR LAXVERX.

X.-D. de Liti^iitvoa* XIV*.

X.-D. de l'onne-Xouvelle.
X -D «lu Folgoel.

l'nii.onF.i/.ic
X.-D. «le Penlior*.

Pl.OZÉVET.

Chapelle X. D. devenueéglise '••-
roi*siale en 1381.

POXT-CROIX.

X.-D.«le Itosciidnu : paroisM-

CLÉDEV.

X.-D. de Pitié ou la Cr«iîx.

MMI.ARS.

X.-D. de Conforl.

l'i.oi.orr
X.-D. de Bon Vovage.

POXT L'ABBÉ.

X.-D d** tUrincs XIV».

X -D. «le Litnbour^ XIII*.

CoMisnir.

X.-D. d-r là Clarté.

I.OCTLIlV.

X -D. de Porzt,ih.iti XIII*.
X-D. de Croasiou.

pEV«URlll.

X.-D. delà J»i:.

Fi. »:i\X.\'JlLEC.

X -D. de TréguïJcJti.
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PlOltCB.
X.-D. de Tic tuiuou.

SmT-Jnx Ttoimox.
X.-D. deTroiioau,
X.-D- de Ktrdévot.

TRÎMI'OC.

X D. du Itosiire.

xnciupiifiitHf. DE imsr
SAIXT-I.OIIS.

X. D. de Délivrance.
X.-D. de U Miséricorde.
X.-D. de Bon Si-cours.

LES CIRHES.

X -D. du Carmel.
X.-D. du Château.

S.1IVT-S.1VVEL-R.

X.-D de Itecouvranee.
X.-D «le Kerbonne.

LIM'RÉZELLEC.

X.-D d'Ksptrance.
X.-D de Kerînou.
X.-Il du Carmel.
X.-D de Bon-Secours.

Bon1RS.

X.-D. de Grâces â l.o<piilUu.

(•orEssor.
X.- D. de 1-oretlc.

DAOCUS.

X.-D.-Abbaye.
X.-D des Fontaines.

PLOICASTEI. D-tortis.
X.-D. Je la Fonlaine Blanche.
X.-D. de Bon Voyage (passage).

Il>*>ri r*L-C&nreoiT.
X.-D. de îtou Voyage: paroi***.

UVILLIC.

X.-D. de Coalruti ou de Lorclte.
X.-D. de Délivrance.

Itl *4E\i;OL
Xolre-Dame : p]r>>î*»c.

SAIXT-KLOY.

X.-D du Fre«|.
SVI.VT-L'BBIIN.

X.-D. de Pitié à Trévarn.

LlXDERXElt.

X.-D. de la Fontaine Blanrtie.
X.-D. des Ange*.

DiriM».
X.-D. «le l'Assomption, â Ker-

tié/cc
Gttr-AVAS.

X.-D. du Hun.

PEXCRAV.

X.-D. de Pitié.

LE BELECO.

X.-D. «lu ltelec*| : paroisse.

TREMIOIKZAX.

X.-D. deTremaoïiè/aii : paroisse.

I.1NXILIS.

X.-D. de Trolierou.
X.-D. de l'oulfo/ou.
X.-D. de Kerguisiin.
X.-D. de Ceum ou du Tavay.
X.-D. de Bonne-Nouvelle.
X.-D. de Consolationau Itcual.

GtlssEW.
X.-D. de Brertdaouez.
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L'Immaculée Conception (cime-.
tK-re).

X -D. do IVnfeuiiteuu.

I.v\i>ii»v.

X.-D. des Anges.
X.»D. do Peufeunleun.

Pnn«;i E»\t v«.

N.-D. du Grouanec.
X.-D. du Traon ou du Val.
N.-D de Délivrance,au cimetière.

I.ESXEVEX.

X.-D, fondée au XII* siècle.

I.t FOU.OAT.

X.-D. «lu t-olgori, XIV*: paroisse.

KERLOIAX.

X.-D. de Itoaise Xouvelle.
X.-D. du Croj/ou.

KERXOIES

X.-D. de la Clarté.

PLOCIKER.

X.-D. «le Pont du Chastel.
X.-D.del)ervcnnou(desChénes).

ILE DE OIESSAXT.

X.-D. d'K-pérance.
X.-D. : église piroissiale en 1393.

PLABEXXEC.

Locmaria Lan.
locmaria l^tnnennec.
X.-D. de Lesquelen.
X.-D. du Folgoct.

KERSAIXT-PI.VBIXXEC.

X.-D. «le Grâces à l.anvelar.

LIXARVILV.

X.-D. du Moguer.

lioi r-«;tt %\c.
X.-D. Kglise paroissiale.

Miti/tc
X.-D-Je Piliéou Keranllecli.

I.ixoixvtz.
X.-D. de Bon-Socours à Kersaiit

Trema/an.
GriPKoxiEL.

X.-D. de Bonne Xouvelle >pa»
roisse).

l*LOl«U-|\.

X.-D. de Pitié àrvnuval.
BRELÊS.

N.-D
,

Paroisse.

PoRsrouER.
X.-D., Kglise paroissiale.

TRÊGL«»>"C.

X.-D., Kglise paroi»siale.

I^% MARTVRE.

X -D. de la Martyre: paroisse.

I.v ROCHE.

X.-D. de Pont-Chrisl.

S.IIST-HEXAX.

X.-D. de Liesse, devenue églis>•

paroissiale

LE COXQEET.

X.-D. Auxilialrice, maison de
dom Michel.

X -D. de Poulconq.

ItE MoLÊXES.

Paroisse et chapelle du eim--
tière.

LOCNIRIA-PLOCZIXÉ.

Kglise paroissiale Xotre-Dame.
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PLOIARXEL

X -D.de Tre/ieu.
X.-D. de Kerrien,

PL«U«;»\YEUN.

X.-D. de Grâce», près Saint-îl4-
Ihieu.

PLOIZAXÉ.

X.-D. de la Botdonou.

Pt-OlMOfHFR.

X -D. du ijuenquîs

TRÊBABC

X.-D. du Val.

ARCHIPRÊTRE DE
CHATEACUS

ClIAlEAlLIX.

X.-D. du Château.
X -D. de Kerluhaii.
X.-D. de Pitié (ancien cimetière}.

Cisr.
X -D. de Quillidouarê.

LOCROXAX.

X.-D. de Bonne-Xouvelle.

QtEHENEVEN.

X.-D. de Kergoct.

PLONODIERX.

Sainte Marie du Menez hom».

PLOXETEZ PORZAT

X.-D. deUC'arté.

CARnAIX.

X.-D. du Froul.
N.-D. de Grâces (Hôpital).
N.-D. du Château (B* M* oppidi).

CltPEV l'OHER.

X.-D. «le l'Assomption(Kglise pa.-
roi»»iale}.

X--D. du Mur ou du Moustoir.

KtRI.LOtr.
X.-D. de ISon-Secours.

PoiLLAOl'EN.

X-D. de Piliê.
X.-D. des Anges ou du Paradis,

au cimetière.

SpEZET,

X.-D. du Cran.

ClUTCAlXEir-H-FAOl.
X.-D. des Portes XV*.
X.-D. du Yieus-Marvhê.

COLLOREC.

X.-D. Paroisse.

C«>RAV.

N.-D. de Garnilis.

LASDELEAC.

X.-D. de l.anlacb

I.AZ.

X. D. (au bourg).

LECIIAX.

X.-D. de Penaavern.
X.-D. de Gouelet-Leulun ou du

Mur.
X.-D. de Lourdes.

' SAIXT-THOTS.

X.-D. de la Boche ou des Anges.

TRÊCOIREZ.

X.-D. de Ponlliouar.

Ctozo.v.
X.-D. de Porz Salud.
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ARC.OL.

N.-D. de Rocliemadou.

CvMVRcr.

N.-D. de Rocauiadour-

I.AM>EVEXXFC.

X.-D. Kglise paroissiale.
X.-D. du Folg*et.

lll'ELGOAT.

X.-D. des (lieux.

|.«>CMA«IA BERIIEX.

X.-D. de R.mne-Xouvelle |pa-
roisse).

S«.RK.XAC

X.-D- de Coalquéau.

PlEVREX.

X.-D. de Gars Maria.
X.-D. de Lannelec.
X.-D. de GuernilK.

BREXXILIS.

X.-D., Kglise paroissiale.

KOERX.

X.-D. de liellen.
X.-D. de Lantiien.
X.-D. de Hiver.

GillEZEC.

X.-D. des Fontaines.
X.-D. de Tréguron (des Trois

Couronnes,Rosaire).

* I.INXOV.

N.-D. de Knci bguen.

LoottrrRET.

X.-D. de la Crois.
X.-D de I.anvoy.

LE CCL1C M LA T.-t VICACK.

ARCilll'RÈTRÈ DE MORLAIX

MORIAIV.

N.-D. du Mur.
X.-D. des FoD'aines(Carmélites).
X.-D. du Calvaire (Calvaireunes}.
X.-D.dePiiiétUrsuline*;.
X.-D. des Venu* à Saint-Martin.
X. D. de la Salelte.

PnilJRAX.

N.-D-, Kglise paroissiale.
X.-O-Ron SecoursTraonfeunteu-

niou.
X.-D. Grâces à Suchinlou.

PLOIRIX.

X.-D. Paroisse.

I.AXNECR.

(,anm<ur Kcrnitroun : XlPsiècle.

GARLAX.

X.-D. Paroisse.
X.-D. de Kenreiec
X.-D. du Bois de la Roche.

GCIMAEC.

X.-D. des Joies.

I.OCOEIREC.

X.-D. de Lingoué.

PlOlGAS.XOt.

X.-D. de Pilié à Ponlplancoët.
Oratoire de X.-D. de Lorelle.

PLOCK.XEAE.

X.-D. «le la Clarté.
X.-D. du Mur.
X.-D. de Luzirily.

SAIVTE-TRÉCOXXKC

X.-D.de Guir-Sicour,paroisse.
5
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LE CLOÎTRE SAIST-THÉGOXXKC,

X.-D., I* Paroisse.
PLUIXEOIR-MEXEZ.

N.-D- du Relecq.
X.-D. Locmaria.

TAVLÉ.

X.-D, de P«n*é.

CABVME.:.

X.-D. de Cillot.
N.-D. du Froul.
X.-D. «lesSepl-Douleurs(Kerom-

nés).

ARCIHPRÈTRÊDESAIST'I'OI.
DE LÉOX

SAIXI-POL.

X.-D. de Cahel,Cathédrale.
X.-D. du Creisker.
X.-D. des Carme*.
X.-D. Guir Sicour, Ursulines.
X.-D. de Confort (Cimetière).
Près de Mottster-Pol, Chapcl-

Pot : oratoire dédié â X.-D. de
Bonne-Nouvelle, à Lagatvran.

X.-D. de Bonne-Nouvelle, Prat-
cuiq.

X.-D.«le l.orelle,près les Carmes.
X.-D. de Kersaliou, N.-D. «le la

Clarté.

ILE DE BAT/.

N.-D. du Penily sou< 'es Sables.
X.-D. de Bon-Secours.

Boscoir.
X.-D. de Croaz-Batz : paroisse.

PLOCÉ-XAît.

X -D. de Lopreden.
X.-D. de Kerellon.

PlOIXOlLM.

X.-D. de Praicoulm.
X.-D. de Latvhanlel.

I.AXPIVISIU'.

X.-D- de ItrvlVveuez.
X.-D.du Mur.
X.-D. de Lourde».

RODILIS.

Xotre-Dame. Paroisse.

Livr-Ati. GriMiLLiAC

Notre-Dame : paroisse.
X.-D. de Bon-Secours(Cimetière;,

PLOIESCAT.

X.-D. de K«rezean.

Pl.111 XEVCZ-LOCHRIST.

X.-D. de Guermeur, XIV*
X.-D. de Bonne-Xouvelle.
X.-D. de Paix.
X.-D. de Pont-Christ.

l'iOlZEVEDÊ.

X.-D. de Berv 3.
X.-D. du Penily.

PI.I>H;VR.

X -D. de Kerosily.

CLÉDER.

X.-D. de Rrelevenez.
X.-D.de Kergournadec'houX.-D.

d'Kspêrancc.

PLOITOR.V.

X.-D. de Lambader.
X.-D. «le Pitié à Kergoulonars.
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.tHCIUI'RhlRE DE

•Vf litPERLÉ

QllMrtRLÈ.

X.-D- Icône-Nouvelle eu du Re-
clus.

X.-D. de FAstinpil» i«t l'ti«îï*e)
X.-D. de Pillé, L"r»uline>.
N.-D. de Bon-S«.cour* (GorrUr).

lillLLUiOMAtCH.

X.-D- de U Clarté.

LutlMIlt.
X.-D. du Folgoel.

RLDEXÊ.

X.-D. de Ltrelie (Paroi»»*;.

BAXXALEC.

X.-D. du r'tdgcrl (Paroisse;.
X.-D. des Xeiges.
X. D. de Lorelle.
l.ocinar;a de la Véronique(l^lî;.

KERXEVEL

X -I). du Moustoir.

MELGVEX.

X -D.de Coat-an-Podou.
X.-D. de la Victoire.
X.-D. de Crraoh an Goal.
X.- D. de Bonne-Nouvelle.

RIEC.

X.-D. de Trémor.
N.-D.deTrebellee.
X.-D.deliouelet-ltiec.
X.-D. Lojan.

MOELAX.

X.-D. de Lanriot.
X.-D.deTrcmorvezenoudesTroi*

Maries.

Xizox.

X D dei\\hiii>nci.ilion*uPles>is.
X.-D. de Trégorni t.
N.-D. de Trémalo.

ScARR.

X. D.dePla<Sca*r.
X.-D. de Peim-rn.
X.-D. de la Merci.

IJl ERRIEX,

X.-D. de U Clarté.
X.-D. de Boiine-Xomelle.

t
OHDRK CIIROXULOGIQUK

DUS SAXCTUAIRKS DF.DIHS
A XOTRK-DAMK

VP. VIP *iècirs.

Sainl-Corenlin,Cathédrale.
Saint-Pol-de-Léon, Cathédrale.
X.-D. de Callol.
X.-D. deCreisker,Saint-Guévroc.
Bumengol,Saint-Guénolc.
Daoulas, Saint Jahoua.
Braspartz, Saint-Jahoua.
N.-D. du Relecq Gerber.
N.-D. de Lesqtteleii, Plabennec,

Sainl-Tcnénao.
N.-DduRonGiqaTas,Saint-Thu

don.
Locmaria in aqqilonia Civitale.
X.-D. du Chiliau a Brest.
N -D. du Peniiy, ile de Balz.

XII* tiéele.

N.-D. de Belecq Kerhuon (croi-
sade).
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X.-D. de Trê/ien, Plnu4rz«l.
X.-D- de la Joie, Gubii >ce (rroï«

sadeh
X -D. de Bodivil.
X.-D de Benodet(Saint-Thomas).
X -D- de Roscudoa, Pontcrolv.
X.-D- de l^sueven.
X. D. «le Quilinea, Ltndrevarzec

(croisade).
X.-D. de Ploujean tSaint-Me-

laine).
N.-D. de Saint-Maurice, Carnet.
X.-DdePontcrisl-Plounéve/.Lo-

christ-
X.-D. de l/imbourg, Pont l'Abbé.
Kernilron Lanmour.
X.-D. du Reclus, Quîmperlé.

Xtlt* ÏJV-C/C.

X.-D. de Kerinec, Poullan.
X.-D. des Fontaines, Morlaix.
X -D. du Mur, Morlaix 1295.
X.-D. de U Martyre.
X.-D. du Guéodet, Quimper.
N.-D. de Rospordrn.
X.-D.del'Assoroplion,Quimperlé.

A7I* aièele.

Locmaria l.an, Plabennec.
N.-D. de I^nnelee, Pleybcn.
N--D. de Languivoez, Plonf-our

(.anvtm 1380.
N. D.deTrezmonou,Plomeurl3S0.
X.-D.du Guermeur Plonévez-Lo-

christ 1303.
N.-D. de Porspoder, 1381.
N.-D. deRecoutrance,Brest1385.
N.-D. desCa-me*. Léon. 137<*.

X.-D. de C'Ut'|ué4>i Scrîgnac,
1388.

X.-D do llbpii «I à |.ràn 1387.
X.-D. de Troioto, Siîttt-Joiti-

Trotîiuon.
X.-D. do Ponlerist, Piouoêiv/

l.txhrisl, |387.
Ti lutm Doué, Kerfeuutcun.
X.-D. des Carmes. Pont-l'Ahb-.
X.-D. «le lll^piul, Ca'ufr-tul.
X.-D. d-: Râpe ntH-itoris, en Mélé-

nae. Kn Me'lacou Ciin*rvl?r
X.-D. do BKles. 1381.
X.-D. de P.ir/biban. Locludy.
X.-D. «le Pral-i»tiJni. Plougoalm.
X.-D. de l.mihader. Plouvorn.
X.-DdePlo*evell38l.

AI* siè,te.

X.-D. de Kcrsjînl Plabennec.
X.-D. du lt>urgb!jnc.
X -D. de K'Tsainl, Tremazan.
N.-D. dcTréglonou.
N.-D. de Liesse, Saint-Renan.
N -D. de Poulconq. Conquet.
N -D. de Grâces, Plougonreliu.
X -D. de Kergoat, Quéiulnévcn.
X.-D. du Château, Cvrluît.
X.-D. du Vieux-Marché. Châleau-

n.-uf.
X.-D. «le Cullorec
X. D. du Folgoel.
X.-D. de Pcnzê Taule.
X.-D. de Conflit îiiterduoossa-

rîa) Saint-Î'ol.
X.-D. de Croaz batz, Roscolî.
X.-ll. <lc Bodilis.
X.-D. de,Coatanpodou, Mclgren.
X. D deBonne-Xouvelle.Melgven.
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XI». del'l**;-Stv»:if S.aôr.
X.-D de |.d«-ii*>t. Mortaq.
N. I».deke«d*i...»,KrgaéGab«:rie.
X.-D. de Locrerun.
.V-D des Porte*, Cbâtt-auneuf.
X--D de l'rvnnilis.
X - D de TriuiiouV/ati.
X -D. delà F* Maine BLitu Le, Plo-

XJ«!ri-Dj<KlU«.
X -D. de la pcntaiue Blanche,

Laitdorit^Jii.
X -D. duGrouanecPlougu*rne*u.
X.-B. de Pcnbor» Poublreiizic,
X -D. de U Boche, Satut-Thci*.
N.- h. ii? Krrguislin, l.aunibs.
X--D- du Portail, Con,vrmau.
I»>. maria an lient, Sai'-it-Vvy.
N.-D. de Kcrdevol, Saint-Jcan-

Troliinon.
N--D. de Bicndaouc/,Guisseny.
X.-D. des Anges, fandcda.
X -I». du Pont «tu Chastel, Ploui-

«L r.
I.ci ii aria Lanvenitec, Plabennec.
X.-D. de Berven Ploufëvëdé.
Locmaria Véronique, Bannalec

t!V.»3/.

AI / «VrrV.

X.-D. du Jueb.
X -D de U Clarté, Combrii.
X -D.de Coalnan, Irvitlac.
X -D. du Fresque, Irvitlac.
X -D.de Pitié,Trciaru,Saint-Ur-

bain.
X.-D. duMoguer, l.anarvily.
X.-D.dePiii.-.Milirae.
X.-D. des Sept-Douleurs, Coat-

mëal.

Lot maria Plou/ané
X -M de K*rrica, Plouat/ci.
X.-D. duVal.Trébabu.
X.-D. de l'Assomption, CJédtn

Potier.
X--D. des Auges ou du Paradis,

Poulljoutu.
X.-D. do Garnilis, Coray.
X.-D- de l-atir.ich. fjiniiebau.
X -D. de U Croix, Loquelfrel.
X.-D- de Bonne Xouvelle, Prat-

cuicq, Saint-Pol.
X -D. de Loprediti, Plouênan.
X -D. de kcrtllon, Plouênan.
X -D. de Brelevencz. I.andivisiau.
X.-D. de Kergourvadich. Illcder.
X -D du Polgoal,Pamutec.
X.-D. de Trogoal, Clohars. Cor-

uovet.
X.-D- de U Forci, Foue>i:aut.
X.-D. desTrois-Foniaincs,Gouô-

zec.
X.-D. de Populo, l^ndudal, IXM.
X.-D. de Confort, Meylars. 152S.

X.-D. duCian, 1550 Spézet.
X.-D. de Quillidoarê, Cast.
X D. de Kcriiiou-l.aiiit**elleet

15.30.

X -D. de Dervettnou, Piouider.
S(M"duMenez-Ilom, 1574.
X.-D. de Pencran.
X.-D. de Berrien.
X.-D. de la Joie, Pcnmarch.
X -D. des Vertus, Saint-Martin,

Morlaix, 1545.

X.-D. de Larchanlil, Plougoulm.
X -D. du Pct.ily, Quimper.
X.-D du Paradis, Saint-Mathieu,

Quimper.
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X.-D. de LoJ4u, Ri*v.
X.-D. de Gouelel, Riec,
X.-D. de Tremato, Xizoo.
X.-D. de Tremorvezan ou des

Trois-Maries,Xevez.
X.-D. de Tregornec, Xizon.

117/- *i*vte.

LVsitlines de Quîmpcr-

• de Quîuiperlé.

m
de ljii.hme.jii.
de Morlaix.

• de Saint-Pol «le Léon.

• de l'on|.•roiv.
Calvaire de Quimper,

• de Morlm.
CarmélilesileMorlaix.
X.-D. de Bon-Secours, collège de

Quimper.
X.-D. de Kerlot, Quimper.
X.-D. de Kernilis, Kerfeuninm.
X.-D. de Menfouez, •
X.-D. de Grâces. Pliiguflan.
X.-D. «le l'Hôpital, Carhaix.
X.-D. de U Miséricorde,Hospita-

lières, Quimper.
X.-D. d'llije«jur, Brie»-.

X.-D. de PiliéS«-lluel, Undudat.
X.-D. de Bon-Secoursa la Croîs-

Concarneau.
X.-D. de Lorelte, Lanrieo.
X.-D. de Lorette Plogonnec.
X--D.desXeiges,Kerhader-Foues-

nant.
X.-D.«lu Peniti,Foréi-Fouesnanl.
X.-D.de Kergornec,Forét-Foues-

nant.
X.-D. du Peniti,Gouesnac'h.
N.-D. du Loc'b, Lababan.

X.-D. «K- Grâces, Bois>itrc-PJo-
néîs.

X.-D- de Pilié, Keroual-Plou-

gutii.
X.-D «le Pitié, Kerauflccli-Mi-

li/4%
X.-D. de Pilié, kVr«iM»w n-PI-ut-

iin.
X.-D. «te Pilié, Poullaouen.
X -D. AiixtlialricetConquel(Di'm

Mkbcl.
N -D. du Froul, Carha.v.
\ -D. de Pciinavern, Leuhati.
X.-D. deGouelet, L<-iihan.

X.-D. de Ponlbouar, Tr*\;ourez.
X.-D. <le Por/salud, Cro/on
X.-D- du Fulgoit, Lltl léwuaeo.
X.-D. desCieuv. Iluelgoil.
X.-D. de Hellea. Edern.
X.-D. de Lannîen, Kd« n».
X.-D. du Xiver, Kdern.
X.-D. de Treguron, Gouezee.
X.-D de Succiniou (De Grâces),

Pluijean.
X.-D. de Traonfetmtenîou, Ptou-

jean.
X.-D. de la Clarté, Plouigneau.
X -I». deGuir-Sicour.S'-Thégon-

ne,-.
X.-D. du Cloître, S'-Thégjnnec.
X.-D. de tarelte, S'-Pol.
X.-l». de Kersaliou, S'-Pol.
X.-D. de Kergoulotian, Plouvorn
X.-D. de Brelevem-z, Cléder.
X.-D. de Lorette. Redené.
X.-D. du Folgoat.Locunolé.
X.-li. de la Clarté, Guilligomarcb.
X.-D.deCreach-an-GoaI,Melgveo.
X.-D. de la Clarté, Querrien.
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X.-D. de Bonne-Xouvelle, Qutr-
rien.

X.-D- de Trémor Riec.
X.-D. de Trtbellec, Riec.
X.-D- de Peuvent. Riec.
X.-D. do la Mercy. Sea«'r.
X.-D. du Folgoat, Ploneour-ljin-

vern.
X.-D. de Pitié, la Crois, Cléden

Cap-Sizun.
X.-D. «le lannourec, Bonne-Xou-

voile, tioulien
X.-D. d«- Bon-Voyage, Plogotl".

X.-D. de Croasiou, l.octudy.
X.-D deTréguideau.Plobannalec.
X.-D. du Rosaire. Treméoc.

X.-D. du Carmel, Brest.
\ -D ,|c Grâces, Rohar».
N -D. des r'ouUiues, Pai'uU».
X.-D- de lurette, Goue«n<>u.

N.-D «le |ton-Voyage, pa-sage,
PI*»ga*le|-DaouUs.

X.-D.duCoum ou T*vay,l.annili>.
X.-D. de Penfi-unteun, Landêda.
X.-D. «le Ronne-Xouvelle, Ker-

b>uan.
X.-D. de la Clarté, Kernoue*.
X.-D. du 11rua/ou, Kcrloiun.
X.-D. du Folgoal, Plabeimoc.
X.-D. de Bonne-Xouvelle Gui-

pronvel.
X.-D.duFolgoal,Landenieaultititl.

IV

FONDATIONS

Après les sanctuaires élevés à Marie nous devons citer,
connue témoignages de notre reconnaissance envers elle,
les largesses, dons par testaments et fondations en son hon-
neur dans la suite des Ages.

Sujet des plus vastes <|tii pourrait se rattacher à la notice
spéciale consacrée à chacun des sanctuaires. Les archives
publiques et particulières oITrent une source abondante de
renseignements pour cette élude. Donations princières à
l'occasion de la fondation des monastères, des églises, des
chapelles, notamment pour Notre-Dame du Folgoat, Notre-
Dame du Mur, Notre-Dame du Creisker, etc.

En dehors deces largessesdéjà signalées,envoiciquelques
autres moins connues :

li11. Don â Notre-Dame de la Cité d'une maison à Quim-

per, par Daniel Ansquer (G. 24).
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1439. Johannes monachus, lu Moine ou Manar'h, fonde un
©bit en l'église de Noire-Damede la Cité, et donne par tes-
menl 2 /if de cire à l'église de Notre-Dame de k>r<evot en
Ergué-Gabérie,el â l'église nouvellementérigée à Locrenan
en l'honneur de Notre-Dame.

1462. L'Kvêque de Léon, Philippe de Coetquis, fait une
fondations l'églisede Notre-Damedu Mur, Mortaise ((ï. 132).

1467. Jean de Ricbemont fait plusieurs legs à Notre-
Damedu Muretà Notre-Damedela Fontaine,Morlaix(G.276>.

1477. Donation de 12 den.de rente sur le manoir de Pe-
nancoet â Cuzon, à Notre-Dame du Guéodel(G. 24).

1478. Autre donation de lï s. 8 den. de rente à Noire-
Dame du Guéodet par Meance CouIon (G. 105).

1493. Testament du sieur de Coattucueclt, faisant des legs
au Folgoat, à Notre-Dame de Lcsneven, Notre-Dame du
Pont-Chastel, Notre-Dame des Carmes à Léon, et à Notre-
Dame de Creisker, etc., etc.

130t. Procuration est donnée par Jean Silgny, prdtre. vi-
caire de Notre-Dame de Caèl à Saïnt-Pol, et chapelain de la
chapellenie de la Vierge à Notre-Dame de Creisquer— du
4 juin 1304 — la construction de cette chapelle était donc
antérieure à cette époque (G. 124}.

1376. A l'occasion de l'anniversaire de Geoffroy Le Mar-
hec, chanoine de Quimper, le Chapitre s'oblige chaque jour
après vêpres, excepté le samedi à réciter l'antienne Salve
Regina, et le samedi à se rendre en procession à l'autel où
esl l'image de Notre-Dame du Marchéau Blé, où l'on chan-
tera l'antienne de saint Corentin. Cet autel se trouvait où
est actuellement la chapelleSaint-Roch.

Le 9 février 1489 (n. s.) Guillaume David,chanoine,fonde
une chapellenie perpétuelle d'une messe par semaine en
l'honneur de la Sainte Vierge, qui sera dite sur l'autel de
saint Benoit, et il donne au chapelaintitulaire la maison qu'il
habite à Quimper (G. 92).
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IMiî. Antoine «lu Perrier, sieur de Coetcanton, fonde une
c',..;.ellenie dans la chapelle «le Keueclt-an-goalen Melgven
(G. 134).

I"»2l. Présentation de chapellenie «le Notre-Dame «le Pitié
à I ndivisiau présentée par le sieur de Ralanant (G. IGS/.

f '-26. 2T avril. Le chapitre de Quimper érigea en chapel-
lenie perpétuelle certaine fondation d'une messe basse tous
les vendredis à être célébrée en la chapelle de Notre-Dame
«le Kergoat en Quémenèvcn, dont est fondatrice Margue-
rite Le lléno, et premier titulaire M. Alain Balle.

I.Y13. Fondation d'une chapellenie en •;• «î. «pelle de Notre-
Dame de Roscudori à Pontcroix, par Co> Ua ce Lo Dimanach
(G. 107).

I.V35. Chapellenie desservie par sept prêtres, super allure
ma/us internerais.' virginis, à Poullaouen.

1(107 15 mars. Le sieur de Trélen fonde une messe à note
chaque fêle de Notre-Dame dans la chapelle de Notre-Dame
de lionne Nouvelle ou de Trélen en l'église de Plonéour-
Lanvern (G. 530).

1615. M. du Marc'hallach, recteurprimitif de Plonéis, y
fonde un office pour toutes les fêtes de Notre-Dame.

Plusieurs de ces fondations sont faites en l'honneurdes
différents mystères de Notre-Dame.

Le 13 septembre 1290, Nicolas IV accorde des indulgences
à ceux qui visiteront l'église de Sainte-Croix de Quimperlé,
le jourde la fêle de la Sainte-Croix et de l'Assomption de la
Vierge, ainsi que pendant l'octave de ces fêtes.

1319 29 juin. Indulgencesen l'église cathédrale de Saint-
Pol aux fêtes de la Nativitéde Notre-Dameet de l'Assomption.

1477. Chapellenie de la Conception de Notre-Dame fondée
depuis de longues années à la cathédrale de Saint-PoL

1562. François de Parcevaux,archidiacred'Acre, chanoine,
vicaire général de Léon, recteur de Plounéventer et de Plou-
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gueit eau, fonde sepl messes en l'honneur de Notre-Dame

aux fêles de la Purification, Annonciation, Visitation, As-
somption, Nativité, Présentation et Conception Notre-Dame
(r. K. 81.;.

1629. Fondation à Notre-Dame de Calloi de mes*»-*» dire
aux Lurs de la Nativité, Conception, Purification. Annon-
ciation et Assomption de Notre-Dame.

1652. Fondation d'une lampe devant l'autel de Notre-
Dame de h Victoire à Quimper par M. le Marquis de Molac,

gouverneur de Quimper « cette fondation sera gravée sur
une pla«|ue de cuivre et mise aux pieds de la grattde image
de la Vierge *. G. I ll;.

1666. Laurent lirezel, recteurde Plouz«*vcdé(depuis 1651),
donne une rente «le 6 # pour un service solennel le
jour de Notre-Dame des Neiges^en la chapelle de Ilerven.

Le 3 août 1668. Le Roi écrivit à l'Ëvêque de Léon : « Ayant
toujours eu une dévotion très particulière euvers la Sainte
Vierge, je n'ai pas voulu seulement que la fête «le la Con-
ception soit «le précepte, mais «|uVlle fût solennellement
fèlôe avec octave ».

Quelques formes de dévotion envers Sotre-lkim»;

Respect pour ses /ries. — l'ue des premières lettres de
Jean V ( 140.*>) fut un mandement« aux oflit iers de Coruouaille
•te transmuer tes foires qui estoieiit tenues au dimanche, au
lundi, pour ta révérence de Dieu et de la benoîte Vierge
Marie ».

La forme la plu* ordinaire de dévotion fui celle «les prO'
ccssi»HS. Lors de la peste de 1593, Jpr de Neufvillc, évéque
•le Lcun, institua la procession générale des églises de son
diocèse à Notre-Dame du Folgoat; el vers cette époque les
habitants de Morlaix, délivrés de la contagion, vinrent au
Folgoat offrir « un portrait en cire de leur ville avec une
uotable aumône ». (Kerdanel).



Les délibérations «lu Chapitre de L ion fournissent plu-
sieurs ordonnances relatives à ces processions.

Bn 1627, une procession générale est prescrite !«• jour de
saint Barnabe à la chapelle de Notre-Dune «le Lmibader.

Le 28 septembre 1628, * sur avis reçu que les ^belles
•le La H'i -belle ont pass » pour devoir attaquer 11 digue, les
capitulants, afin de prier Dieu pour les nécessités publiques
et heureux succès des armes de Sa Majesté ont ordonnaqu'il
se fera demain, procession générale à Saint-Michel (cha-
pelle de Siint-pol) le 3i), à Notre-Dame «le Itontie-Nouvclle
do Praleuuq, et le 31 à Notre-Dame «le Crcisquer et «les
Carmes». (r. G. 473':.

Le24 septembre 1671, « leChapitre apprenant quelT'vêque
de Léon est détenu de maladie en la ville de Vitré. (M. «le

Montigny, «jui y mourut) poursaguêrison ou ira procession-
nel'.einent jusqu'à la Totissatut, tous les samedis, à la cha-
pelle de Notre-Dame de Itoniie-Nnuvclfe ».

La pièce suivante nous parle d'un usage touchant «pii

existaità Morlaix (G. 258..
Kti H»7«>. Itonaveiiture Tohiset Guillaume Mauduit se «lé-

fendent contre une action intentée â euv par Alain Falh'iu,
fabrique «le la Confrériede Notre-Dame «le lionne-Nouvelle

en l'église de Saint-Mathieu «le Morlaix, se réclamant de leur
bonne foi.

« Leur procédé n'a été que pieux; et rependant ils se
voient attaqués pour avoir voulu marquer extérieurement
leur dévotion à l'endroit de la Reine des lumières. La couf-s-
sion ingénue «le ce «ju'ils ont fait par un mouvement de dé-
votion sera toute leur défense. Ktant voisins de l'image de
Notre-Dame qui est au-dessus de la porte par laquelle on
sort de la ville close pour aller à Saint-Mathieu, ils eu ont
eu soing à leur possible ; et peu a peu ont fait faire quelques
petits ornements <|ut sont de très p«*u de consé«ptence, pour
témoigner un plus grand respect â l'image el causer une
plus grande dévotion à la Viergequ'elle représente. Au soir
après leur travail ils ont fait leurs prières et rendu leirs
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actions de grâces à celle qu'ils savent bien les a\ ir beau-
coup aides à I îen employer le jour, c« pendant «jin- 1rs enfants
chantaient les ii'snies en la lounn^«- de leur proU ririce; et
ils ont, du consenleitieiil du vicaire de la paroisse, mis tire
bouelte pour mettre leur offrande Innl :itî cotntm t. <

tnentdc
la semaine qu'autre jour, à la discrétion de cfn

> ;wn et en
intention «pie ces numnues soient employcis put i réparer
et orner la dite imaige, entretenir la nuit un ci«.rg«- ou chan-
delle allumée, ce qui a esté pieusement exécutéjc'jtt'à pré-
sent, par ordre du sieur vicaire, cl la houetle n'a «'! ouverte
qu'en sa présence ou celle de quelqu'un de sa \>:<i\. Il y a
de pat cilles dévotions dans presque toutes les vii!< s de la
province, même en cette ville paroisse Saiulc-M une, el
on n'a jamais ouï dire qu'elles aient élé Irotibb't >..

— Il serait intéressant«l'entreprendre«[uebiuesn !•.••n-ltes;

coinme on l'a fait ailleurs, sur les images de N<>
.

-Dune
qui ornaient ou ornent encore nos carrefours el 1 <térieur
des maisons dans plusieurs «le nos villes.

Dans nos pardons et pèlerinages il est d-'uii u>.- :e cons-
tant que les pèlerins doivent toucher «le la main l'i: ige vé-
nérée ; ils ont la foi de la femme de l'Kvangile : .>'/

,

louche
le bord de son vêlement je serai guérie, ils eiilciub•.; par là
être pluselfîcacemenl en contact avec la vertu don! Is con-
sidèrent l'image sainte connue iiuprciguée.

Souvent cette dévotion est quelque peu domina<>> ide â la

statue elle-même; mais il serait dangereux de voulu: » sous-
traire à celte caresse lamiliére. car, si on ne peut i"; ;ein«lre
de la main, soit qu'elle soil trop élevée, soit «pi île soit
entourée d'un trop grand nombre de pieux clients, immédia-
tement ce sont lus bâtons blancs des pèlerins, les p- pluies
ou les ombrelles qui se dressent et s'ellorcent ave« jdus ou
moins de modération d'atteindre le but d« sire.

C'est peut-être pour soustraire Notre-Dame du K«. ;oal en
Quéménéven à celte forme indiscrète de dévolioi que sa
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statue m issive en Kersauton avait été posée fort haut au
fond «lu

<
't<e:ir. Les pèlerins ne pouvaient être arrêtés par

cet obsti le, et le jour du pardon une échelle appliquée au
mur per sellait aux dévots intrépides, hommes et femmes
surtout. !•* venir baiser les pieds de la Vierge, ou du moins
toucher'!' la main les beaux ornements dont elle était re-
vêtue ptnr 1a circonstance. Cette escalade n'était pas sans
inconvénient, et un recteur avisé ne pouvant empêcher l'as-
cension >!-

-
l'échelle l'a rendue moins pénible et plus conve-

nable eu -faillissant un escalier â deux rampes qui facilite
sihgulièt -ruent cette pieuse démonstration de ta confiance

en Notre Dame du Kergoat qui a la spécialité de guérir des
hémorragies ou «l'en préserver.

V

CONFRÉRIES

La forme la plus populaire comme aussi la plus salutaire
de notre dévotion envers Marie c'est l'institution de confré-
ries en s<> i honneur; et parmi celles-ci doivent être rangées,
en premi<re ligne, les confréries du Rosaire, du Scapulaire,
du Mon! iirmel, et les congrégationsde la Sainte Vierge,
«pli ont >i >nné lieu à d'intéressantes communications pen-
dant ce Ouigrès.

Nous n>ocrons simplement ici «pie «lès le XVP siècle nous
avons «<>i-l:il.» chez les Dominicains «le Morlaix un autel
sous le \u-.iblede Xotre-Dantr*du Chapelet, et nous pensons
que les •ntpelles «l«;«liées à Noire-Dune «le Treguron sont
bien sou^ J->: vocable «le Noire-Dame «Ici Rosaire ou «les Trots-
Courotin. .

Nous fonst lions également, dès ItîOt), une confrérie «le

Notre-!).!.i-.* «lu Scapulaire établie chez, les religieux Carmes
«leSaint-P >? G. 134-1391, fi le8octobre I66L les chanoines
de Léon obtinrent des lettres d'affiliation pour être partici-
pants ans suffrages et prières de la «lile confrérie.
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Mais nous voulons sigi.aler surtout quelques autres con-
fréries de Noire-Dame moins connues.

Notre-Dame de Bonne-Nouvelleà Saint Marlin de Morlaix
en 1482.

Noire-Damedes Cinq-Plaies dans la même église en 1572.
Noire-Dame des Neiges à Saint-Melainede Morlaix, 1579,
Notre-Dame des Agonisants à Notre-Dame du Mur, 1680.
Notre-Dame des Vertus à Saint-Melaineen 1654.
Hreî d'indulgence pour la confrérie en l'honneur du Coeur

de Jésus et du Coeur de sa Mère, érigée en la chapelle de
Noire-Dante des Vertus â Saint-Martin de Morî^ix. — La
feuille de concession porte, gravé en tête, un c«tur dans le-
quel sont figurées les images de Noire-Seigneurettle Noire-
Dame; cette pièce porte la date de 1667 (G. 251».

Nous trouvons en 1764 une confrérie sous le même vo-
cable existante à Pontcroix.

Confrérie de la Sainte Famille, érigée en la chapelle de
LochrUt(Plotineve/.) indulgencesaccordées en 1674.

Congrégation des artisans établie au commencement du
XVIII* siècle (1700) dans la chapelle des Pères Jésuites du
collègede Quimper,sousle titredeNotre-Dame de l'Assomp-
tion ;D. 7;.

Nous citerons enfin la confrérie de Notre-Dame de l'Escla-
Vi'ije, dont nous n'avons trouvé «pie deux mentions, l'une
pour la Cornouaîlle. l'autre pour le Léon.

Vers 1650 (G. 93) llaïuon, prêtre, sieur le Kermadorel,
« fonde pour le jour de l'Annonciation, â la chapelle de Lo-
rette en l'église «le Saint-Corentin ou est à présent érigée la
confrérie de I''Esclavageperprtwl de Notre-Dame sous le titre
el invocation de Notre-Dame «le Lorette. un office solennel
après Icptel ou récitera un De Profitndis particulièrement à
l'intention des dévots esclavestrépassés de la diteConfrérie».

Le 30 août 1659, le pape A texantir; Vit accordait de
nombreuses indulgences à la confrérie érigée dans fa cha-
pelle de S.iint-Maudet/ en Pleyberchrisl, sous le titre de
l'esclavagede la Vierge Mère «le Dieu, mb tilttto servilutis
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Deipanc virginis. II est à remarquer «pie des indulgences
sontaccordées pour les fêtes de Notre Dtme et notamment
in festo C.onceptionis c/usdem bealx MarLr immaculata:

C'est «le cette confrérie de l'esclavage que dut s'inspirer
la dévotion spéciale du grand serviteur de Marie, le bien-
heureux Grignon de Montfort, tout en se gardant des exagé-
rations «lans lesquellesétaient tombés les confrèresesclaves
de Marie dans te port il'insignes, médailles et chaînes <{tie
Renolt XIV dut prohiber, comme il se voit dans le texte des
règles générales de l'index.

Chanoine P. PEVRO.X («le Quimperlé;,
* f '• ï v '.

/ ;*' Arehitî-te de I Etêché.
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